Un geste 
du général 
Pinochet 


Les massacres ethniques 


Des dizaines de milliers 
“de victimes au Burundi 


Les massacres ethniques qui ont ensanglanté le 
Burundi ces dernières semaines auraient fait en définitive 
plusieurs dizaines de milliers de morts, selon des témoi- 
gnages concordants produits notamment par les réfugiés 
— en majorité des Hutus — qui continuent d'affluer au 
Rwanda. 

Les autorités burundaïses, qui dénoncent une campa- 
gne de « désinformation », avaient pour leur part fait état 
| de cinq mille victimes. 


















Pays industriels. 


chés monétaires. 







Avant même l'annonce offi- 
d'un relèvement d'un demi- 





avait a5fe3 
ee minotile. 































annoncé, le jeudi 25 août, une 
hausse d'un q} de point de ses 
taux d'intervention. Les autorités 
françaises se sont résignées à cette 

ision, contraire à la politique 
de désescalade du loyer de 


la mesure 


l'argent Outre-Rhin semblait 
pourtant moins s'imposer compte 
tenu du raffermissement de la 
devise allemande depuis vingt- 


quatre heures. 
Une série de facteurs gén 
Lire page 3 l'article de notre envoyé spécial conjugués pour doper le mark 
JOSÉ-ALAIN FRALON après une longue période de rela- 





Le mécontentement des salariés 


Une rentrée syndicale à risques 


Les syndicats commencent à 
redéployer leurs banderoles, à 
peine enfouies le temps d’une 
« Larrn oo mg 2e par 
quelques conflits durs (imprime- 
rie Didier, mines de Gardanne). 
C'est déjà la « rentrée ». Après un 





rappelle, à juste titre, que parmi 
les urgences figure la construction 
de l'Europe sociale d'ici à 1993. 
Une «rentrée» comme les 
autres ? Pas tout à fait. Par rap- 
port à celle de 1987, qui était 
apparue bien morne, il y a deux 


Après plusieurs conflits 
durs au printemps et en été 
pour des revendications sala- 
riales, les dirigeants syndi- 
caux ont mis l'accent sur les 
problèmes du pouvoir d'achat 


des salariés. Le secrétaire ver de rideau, militant et symbo- changements importants. Le pre- 
lique, chez Renault, mercredi D i. 
général de la CGT, M. Henri jŸ og la CGT, lors de la confé- nes, est que les syndicats sont de 


nouveau confrontés à un gouver- 
nement de gauche, ouvert de sur- 
croît à la « société civile »… Mais 
is ne sont plus conduits à le consi- 
dérer comme un allié naturel, 
comme ils avaient eu tendance à 


Krasucki, dans sa conférence 
de presse de rentrée, le mer- 
credi 24 août, a annoncé une 
offensive de sa confédération 
pour l'application et l'exten- 


rence de presse de rentrée de 
M. Henri Krasucki, le 24 août, a 
assuré qu'elle ne faiblirait pas 
dans l'action. M. André Berge- 
ron, inquiet en permanence des 


Sion de la loi d'amnbsrie en ee a minier le faire en 1981. 
Javeur des syndicalistes licen- du lest et de relâcher un peu la MICHEL NOBLECOURT. 
ciés. rigueur, Et M. Edmond Maire {Lire la suite page 21.) 




















Philippe 

Du 22 au 26 août, deux 

PS mille archivistes représemiant 

plus de cent pays se sont 

- 5 réunis à Paris. M. Mitterrand 

. LP a souligné l'enjeu de cette rêu- 

nion, au moment où Îles nou- 

velles technologies viennent 

bouleverser un paysage millé- 

naîire. {l en a profité CP 

ciser son projet de Très 

Grande Bibliothèque qui 

devrait être mise en chantier 
dès l'année prochaine. 

- Lorsque les Sumériens inscri- 

Wien les 





l'humanité : l'apparition de l'écri- 
ture. Aujourd'hui, l'informatique 
-e l'audiovisuel annoncent peut-être 
un bouleversement semblable. > 
Paule René-Bazin, archiviste che- 
séance de ce onzième congrès 
l'enjeu des nouvelles technologies. 
Les analogies sont frappantes, 
rappellet-elle : extension de La 
émoire, prolifération des 


Un été 
dans l'Ouest 














roman 





mémoire, 
d'information, nouveau mode 

De cette révolution silen- 
cieuse, bien peu d'individus sont 
conscients. Si œ n'est les archi- 
vistes, dont la mémoire est Île 
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Anticipant une hausse en RFA 


La Banque de France relève 
ses faux d'intervention 


La Bundesbank s'apprêtait à annoncer, le jeudi 25 août, 
un relèvement d'un demi-point de son taux d'escompte, 
porté à 3,5 %. Trois semaines après une hausse aux Etats- 
Unis d'un demi-point également, cette décision a surpris les 
marchés et ranime la guerre des taux entre les principaux 


. À Paris, la Banque de France a annoncé un relèvement 
d'un quart de point de ses taux d'intervention sur les mar- 


tif faiblisse. Un haut fonction- 
naire américain affirmant que les 
Etats-Unis souhaïîtaient empêcher 
une hausse supplémentaire du 
dollar avait, le mercredi 24 août, 
contribué à freiner l'appétit de 
dollars des investisseurs. Surtout, 
les interventions concertées des 
banques centrales pour soutenir le 
mark, qui a perdu 20 % vis-à-vis 
du biliet vert depuis le début de 
l’année, avaient fini par porter. 

Réagissant pour une fois avec 
retard, les marchés avaient fini 
par être impressionnés par l'excé- 
dent commercial record de 
14,2 milliards de marks engrangé 
en juin par les Allemands. Le dol- 
lar, qui avait un temps dépassé La 
barre des 1,92 DM, le lundi 
22 août, retombait, lors des pre- 
miers échanges européens, le 
25 août, à 1,8750 DM. 


{Lire la suite page 20.} 






et quelques groupes privés 


négociations. 


déclaration à la COB ». 


métier : avant de déranger nos 
habitudes, ces jes pertur- 
bent les leurs. 


Depuis des millénaires, l'archive 
reposait sur le papier. Le document 
était lisible au premier degré. 
L'intelligence humaine suffisait à le 
déchiffrer et tous les coups d'œil se 
valaient. L'apparition des nouvelles 
formes de mémorisation de l'infor- 
mation — films, bandes s, optiques 
ou compacts, microfilms et micro- 
formes — a bouleversé un paysage 
balisé depuis des pénérations. 

Demain sans intervention de la 
machine l'homme ne pourra plus 
déchiffrer les traces de son passé 
incrustées sur la matière plastique. 
En outre, ces nouveaux outils sont 
souvent fragiles. La durée d’une 
bande jque n'excède pas dix 
ans. Et que dire des films nitrate 
auto-inflammables ? fl faut donc 
Les 


ségrégation entre les pays riches, 
ui pourront se de HAUT. 
To. SURF: A 2508011} 
larges mémoires, et les pays pau- 
vres, qui devront se contenter d'un 
passé au rabais. 

Cela remet également en cause 
la question du stockage et de la 


La bataille autour des privatisées 
Trois noyaux durs pour Havas 


‘La bataille engagée depuis deux mois autour du capital 
d'Havas est en passe de s'achever Sur un compromis. Le 
noyau dur initial du premier groupe de communication fran- 
çais, composé en 1987 par M. Edouard Balladur et jugé par 
le nouveau gouvernement trop proche du RPR, a accepté la 
constitution de deux autres blocs d'actionnaires. Le fl 
regroupera les participations des sociétés publiques (UAP, 
AGF, Caisse des dépôts). Le second comprendra Canal Plus 
ÿ choisis parmi les partenaires 
habituels de La chaîne payante (Société générale, Perrier, 
Générale des eaux, etc.). Les parts respectives de ces trois 
noyaux durs dans le capital d'Havas font encore l'objet de 


Selon le quotidien Ja Tribune de l'Expansion, Canal Plus 
aurait déjà acquis 5 % de sa maison mère, Havas. M. André 
Rousselet, PDG de la chaîne payante, ne veut donner aucune 
indication sur le montant et l'origine des actions détenues, 
mais indique qu'il « n'a pas dépassé le seuil de 5 % pour une 
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Les interventions policières 
contre les grévistes 
se multiplient 
PAGE 3 


Gigantesque incendie 
à Lisbonne 


Les vieux quartiers 
en flammes 
PAGE 24 


M. Rocard se lance dans 


Faction psychologique en 
attendant d'annoncer des 
mesures concrètes 
PAGE 20 


Concessions 
en Birmanie 
Le pouvoir a cédé 


devant les manifestants 
PAGE 6 





Citoyens et citoyens 
PAGE 2 


Le sommaire complet 
se trouve en page 24 























Le onzième congrès international des Archives 
La mémoire du futur 


sélection des documents, qui sem- 
biait résolue à peu près définitive- 
ment. Que doit-on garder, se 
demande Jean Favier, directeur des 
Archives nationales et initiateur du 
thème abordé pendant toute la 
durée du congrès ? + L'archivisti- 
que est devenue une science de plus 
en plus complexe, remarquet-l. 
On ne peut plus avoir une vue 
d'ensemble de notre civilisation si 
l'on ne conserve pas des élémems 
jugés aujourd'hui sans intérêt, 
ions télévisées ou archives 
industrielles enregistrées sur 
bandes vidéo. maïs qui seront 
indispensables demain à la com- 
préhension de notre société. » 
EMMANUEL DE ROUX. 


(Lire la suite page 17.) 


de Françoise Chandernagor 
m La chronique de Nicole Zand 
Pages 9 à 14 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





Octobre 1789 


Qui est citoyen, c'est-à-dire 
électeur ? Et qui ne peut pas 
l'être ? Questions apparemment 
simples après deux siècles de 
suffrage universel, mais qui, 
dans la jeune Assemblée consti- 
tuante, provoque de vifs et 
vigoureux débats. Que pour 
voter il soit nécessaire d'être 
Français, tout le monde en est 
d'accord. Etre majeur, aussi. 
Mais faut-il donner le droit de 
vote aux vagabonds, aux 
domestiques, à ceux qui ne pos- 
sèdent rien? Et aux protes- 
tants ? Et aux juifs? Alors, là, 
nos députés ne sont pas 
d'accord. « Enragés », « noirs » 
et « impartiaux » rivalisent 
d'arguments pour et contre. 








par MICHEL WINOCK 


DRIEN DUQUESNOY, 
notre Lg au milieu des 


révolutionnaires, ne 
fat pas pare, du Cd 
sale 
pet be 
de l'année 1788, di parer 
celui-ci au-delà de 


exagérées, ceux 

Soit qu'ils soient les plus nombreux, soit 
qu'ils soient les plus adroits, toutes les fois 
qu'ils ont concerté un projet entre eux, il 
est adopté dans l'Assemblée. > Et il ajoute 
cette remarque admirative pour le Club: 
« Il se tient aux Jacobins avec infiniment 
d'ordre, de sagesse, trois fois par 
semaine. 


Ce terme d'enragés, la droite l'avait 
donné au parti patriote, au « clan du Palais- 
Royal » * F'aésignait d'ordinaire à Paris des 
chevaux de lousge faisant le voyage Paris- 
Versailles. De leur côté, les patriotes 

terme de manège 


son du sombre vestimentaire qui endeuillait 
les rangs des prêtres et des «aristocrates ». 
Duquesnoy, qui n'était ni des uns ni des 
autres, se classait parmi les impartiaux, 
antrement dit les odérés, qu'on appela 


A ee mare A tm AIS Dore 


député de Bar-le-Duc 
du oûté gauche, de sorts qu'il avait ne ati. 
tude d'mpartial blanc, au lieu que d’autres 
érés, posant plutôt à droite, se don- 
des impartiaux noirs. Tel était 
partisan de l'automne 1789. 


Dans le débat qui s'ouvre le 20 octobre 
sur le droit d'être électeur et d'être éligible, 
on voit bien ce qui pouvait séparer un 

Daqueszoy, 


dès le mois de juillet, avait parlé de 
«citoyens actifs» ct de «citoyens pas- 
sifs » ; trois mois plus terd, on en était à 
définir, en effet, ces catégories distinctes. 


Legrand, au nom dn comité de Constitu- 


x re nr 


pee 


; Run sens: vingt-cinq 208. 


La troisième condition était déjà plus 

délicate : il s'agit d'une domiciliation 
rée au moins un an avant l'élection. L’ 
sion n'était plus d'âge ni de sexe ; elle était 
d’origine sociale : tout le peuple des 
était écarté urnes. Mais ce ne 


Hi 


7 fut pas encore le signal de la bataille. Celui- 
condition : 


SU FTi 


ar de 1e 

Payer une imposition directe valeur 
fe ir de travail ». La 
barrière d'argent était ainsi précisée entre 
les «actifs» et les «passifs » : l'extrême 
gauche ne pouvait pas laisser passer sans 
mot dire pareil décret décret de ségrégation. 


L'abbé Grégoire ouvre le feu contre cet 
article qui risque de créer une nouvelle aris- 


DER O, dêus ben che eut à 
t sain et un cœur français. Duport 


POLRTANT. la question, si importante à 
HS YEUX, 1€ provoque pas pas de véritables 





Duquesnoy : « Sans doute, il ne faut pas substituer 
une aristocratie nouvelle à une aristocratie ancienne, 
mais quel est l’homme qui tient à la patrie, à ce sol 
qui l'a vu naître, lorsqu'il n'y possède rien ?.… 
Iln'y a certainement de vrais citoyens que les propriétaires. » 





enthousiasme ! Et voici Jean Jacob faisant 
son entrée, appuyé sur des béquilles et aidé 
par les siens. On le conduit vers un fauteuil 
vis-à-vis du bureau, tandis que la salle 
retentit d' Si 


ge 
I 
8f 
HE 
je 


_— 
FENTE 
AH 
Er 
MATE 


Que l'on confie aux assemblées primaires le 
soin d'inscrire solennellement les hommes 


des bd Il s'enflamme : 
« Tracer une Constitution, c'est peu de 
: Le grand art est d'approprier les 


toute l'absurdité de ce décret, il suffit de 





34. Citoyens et citoyens 





que Jean-Jacques 


Rousseau, 
vale" 4 Mably, n'auraient pas été Ps 


La rue, cependant, qui avait été si 


logiciens 
cool eu «les imtérêts de ? 
leur classe». 


GE me ré, on on peut tout de 
même faire observer que les arguments 
À k d'un 


se trouvaient, pouvaient 


de cstte henri Er 


« Chovens ee ss " 
avec Maurice Serres » 
Vendredi 26 août : 
«Uno bombe à rerrdement : 
des biens de l'Égta ». 
avec René Rémond, 


Une question va animer les débats 
qui s'ouvrent le 20 octobre : le droit 
d'être électeur et d'être ékigible ; 

H s'agissait de définir, clairement, 


dépendance servile ? 

lassise possible d'un 

étaient, du reste, des limita- 
La dé k 


eclah Le piles Brand nombre les esclaves + 
la démocratie moderne re à tous 
l'espoir de devenir citoyens actifs 


Etaitil possible, était-il PRES 


pr le suffrage universel au sortir 
Can régime de movarotle she. dans an 
pays encore bète, sans 
aires) es pe ner 1 il semble, en 
ieyès, qu'on pouvait 

pan Le co 1789 sans être pour 
autant à classer dans les « chiens de garde » 


des possédants. Les intérêts de classe - 


n'étaient certainement pas oubliés; du 
sos ad aimer qi rt 


L'abbé Grégoire s'est fait remarquer 
par ses prises de positions en faveur 
des juifs. Ces derniers, comme les pro- 
testants, devaient devenir citoyens 
français comme les autres. 


pas seuls à présider aux débats de la Consti- 
tuante. Un certain idéal du citoyen exigeait 
Fi étais prenne l'exclusion des 
pauvres aussi l'exclusion des électeurs 
vendables.On peut inverser cette ol 


d'une Assemblée où, à ke bien Les lL 
venait souvent à bout intérêts 
mesquins et des préjugés ancestraux, 





Demain : Une bombe 
à retardement : 
la nationalisation 
des biens de l'Église 
(2 novembre 1789.) 
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| BURUNDI : Ies troubles se poursuivent dans le nord du pays SOUDAN es cnséquene de mins onéquene e naion 
yens | Les massacres ethniques auraient fait Le gouvernement est critiqué 
| . Plusieurs dizaines de milliers de victimes pour sa piètre distribution des secours 


Le ministre soudanais de du Nord n'a eu que 2 mi Ê 
a ——— : 5 
RIVIÈRE AKANYARI p = = non. Sens doute, de nombreux habi- | l'information, M. Abdallah 0" ef l'Est seulement 1,5 mit 
5 nr ar ES Les autorités militaires burundaises ont affirmé, mercredi  tants sont peut-être cachés dans Les Mobamed Ahrsed, 2 fiqué, le À : 
de notre envoyé spécial 24 août, que plusieurs centaines de Hutus — Fethnie majoritaire forêts, dans les marais. Pourquoi | mercredi 24 août, l'attitude des Le témoignage des orsnisstions 
_ d Deer .qposuimmient leurs tmeries «sélective » ot continunient des faire Le soustraction. l'arichmécique pays occidentaux, notamment non sonvemementales (ONG) qui 
u actions guérilla contre Parmée.. L'ambassade Barondi mise pour L 
me Pos, a 6,00,7 mèr re de Paris a dénoncé la campagne de pire mu as ai ei luer Te nombre des victimes, mais | les Etats-Unis et fn Grande- terrain à pronver que l'achemi- 
de profondeur, Parfois plus, Ses Selon elle, et invité les journalistes étrangers à se rendre dams ce Gélgre de chiirent au moins par | Bretagne, en IAE reprochent de nement es eu effet cs 
ÿ eaux grises et boucuses. scrpentent La ln er armee bec ex rente ms Et les autres, œux qui ont pa times des inondations au Sow- seulement le lundi 22 août que Les 
! ren | da Renée de Shen ct d'AlyED 
nm . _ 
plus pressé, en attendant l'aide inter. | Le ministre a affirmé à ji de 209 kilomètres an nord de 
milliers dans ‘cette partie de l'Afri nationale, qui commence à arriver. | 56 90 % de Faïde étrangère a — ont vu sc poser le pre- 
- à ñ n de Mercredi, des militaires ct _des | été d’origine arabe. mier hélicoptère leur apportant de 
de milliers d'hommes, de 2ribué des tracts contre le régime. l'armée survole la région : : Croix-Rouge distri l'aide. < Notre arrivée à provoqué . 
femmes ct d'enfants, ce fleuve à Les Tutss n'aiment p que Les bles où rep Le 16 Parme int butient 14 Kilos de Harioots rouges | KHARTOUM une Véritable émeure.….», raconte 
LE via à ane œ jours le but eus fassent des ét . Mème si vient élicoptères, avions, és, sonnes, eu grande majorité des | de notre envoyée spéciale yves Compagnie, représentant : 
cffet de frontière entre le Burundiet ne rouvons jamais de travoil dons répression. Trois sites sont pris pour femmes et surtout des enfants. net à faim (AICF) (1). < Au début, on a 
le Rwanda. l'administration ou dans l'étar- cibles : Marangana, Ntcga, Kamya. Vous avons besoin de out: la ac? 75 de vingt jours après lo début même hésité à descendre de l'appa- 
… Marchant la nait, se cachant le major de l'armée, En 1972, ils nous Des centaines de fidèles suendent Jemine peu menacer». di le préfet | ee MAUR SU QE on de u à 
ee es en Sans rien, onf décimés. Malmenant, ils veulens ooverture de] ! pie ris Anrang us déjà tenu une réu- | sans-abri, la distribution ct l'achemi- les gens hurlaïent... de joie. » 
contin! 
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tes maison, leurs fOujours que nous comme 105 mas unités _tutsis 

nos sonveut, Lee és des esclaves. Pour aller d'une col. font savoir qu'une réunion officielle non Avec des responce purae geuent bras CA PERS pen Retard 
delours proches. Certiins ont agé fine (un village) à l'autre 1 fous am Eos Ciao io les gens and à Su LD atribusiens les | dans Le couises des s mécontentement 
pour traverser le fleuve, d'autres ont Jaissez-passer. » événements. I} n’a obtenu que des | que dans certains journaux et 


souda- 
d'un L’horreur s’ajoute à l'horreur. réponses évasives « rébelli is, « semble médicaments di 
San ot leurs CORrs ont conseiller communel de Nicga. La A le violence aveugle des Hutussuc- de la ularion ». Les Burundais D Er D ver en BE Sr haémengger gr 2 
; ciribut dérisoire à une frontière  :s00.Commence alors à monter. … cède une violence tout aussi aveugle, ont toutefois reconnu que « l'armée, | aide aux sinistrés. Tout à fire aux besoins. Les dispensaires de 
À La L Les militaires rencontrent de plus en mais encore plus «efficace» de obligée de réagir contre ceux qui ne qu'il est dans Minrapacisé la plus la région ont été inondés et une 
°C meme entend, wo PEN Le mmun de l'armée, «le Mister je toulde pour la pacieation » | te define fhee lacrire”. 6 bonne arte Su Lersomel mé 
calme. Trop calme. Avec des soldats disent qu'il, y aura Loujours es T'On étonne Gi LL di vai le mon: éd a quitté los Une side af 
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va aniner les gi PHsndals, nous 7e raconte une femme. Incontestablement, les Rwandais, | tion du 21 août. * n 
É D gardons à la ennemis à abattre. » Le spectre écla dans le ventre : Lu . mentaire sera aussi ra 
Fe 20 ocre jpg, . Jumelle de « l'autre côté», Des 1972 prb ns août u d'enfants SRE à T'Eépitat de mène ni bemucoug SERRE eux HU Selon le quotidien, les inondations nécessaire : entre Shendi et Alyab — 
ur et d'être éticips À dizaines de colonnes de fumée jours à ne nt, Buiare a tous lereoras, tent leur réprobation, voire leur | joie pu avoir des conséquences distants d'environ 80 kilomètres, — 
de détin, ren !_… safsons brâûlées ? Foux de brousse? Zuro, un commerçant mire nan elle pinien ele ut goière, face À. ce qui s'est passé au } moins désestreuses ai le toutes les zones de cultures mure. 
1eme € citcyans arts der ? or les seuls signes Chez lui un fusil à la main. femme. Et puis, des accusations ter- envenimir fes relations, Ft pl gouvernement de M. Sadek El chères sont Complètement 
spessits 2. , É : humaine. Trois mil « D' |, raconte Clavière ribles, presque inimaginables : « J{s sans plus, avec leurs « frères | Mehdi avait pris les mesures nées. Les récaltes prévues la fin 
t de notre Hamisi, conseiller communal, i a Ouvraient le ventre des femmes Jumeaux ». Les deux notemment la août sont donc i iablement 


-côté et disparaissent. « {{s se 1 les enceintes, tuaient l'enfant qu'elles P pays, en cet, ainishance du système de drai Même en étant 
: Sie tiré en l'air pour 8, " mes, el se ressemblent tellement! Même perdues. optimiste et 
D VASE pui a té ou Le Joue + Eat poridient. » topographie : des collines et encore | n28p : « Les rues du centre de Khar- en tablant sur une décruo d'ici un 
RE Je sergent Tele k ion. Le commerçant est lyn- Fe des ; je, essen- | ‘Oum construites par les Britanmi- mois, rien ne pourra être planté 
sphore Bizimana. Autour de Tu, ché Soupe de pierres. Partout, dans « Nous avoss besoin tiellement agricole : même s n'ont Jonas été ré “ 
quelques réfugiés affirment Is ne la région, Jes Hutus entreprennent de toat » .… tion aussi : cinq millions d'habitants | depuis l'indé M 1 
iournéront jamais chez eux, a em LOS. une chasse 2X  Sjla répression violente semble “vin, dont 85 % de Hutus. Mais | trentotrois ans, écrit le journal jégumes par ces zoncs maraîchères 
face ». Tout à l'heure, ils iront Tutsis. Armés de machettes, de maintenant avoir cessé : ces derniers sont au pouvoir au | Quant au comité ministériel — sorte du Nord, devrait souffrir de pénurie 
* Air es cg camps installés pour les lances, d'arcs et de flèches, de pourtant estiment que des assosst RAR. de «cellule d'urgence» — mis en 2 f 
accueillir. sagaies, de gourdins, même de  jats isolés continuent, que les trou- Que va faire le Buruanda ? Conti- | place débnt août, « if ne fait stricte- Le tentement des Souda- 
Es vicilles planches, ils détruisent les bles pourraient être en train de faire Au€r à nier le massacre ? L'imputer | ment rien sinon rencontrer des dél£- ie ne se limite pas aux sinistrés des 
. « Dans ma famille ponts, brüûlent les maisons, massa- tache d'huile, le mécontente- à des «excès des militaires » ? ions et recevoir les ambassa- bidonvilles et aux petits paysans du 
crent les habitants. + {{s son ment it le centre du pays Après les événements de la semaine étrangers ». Nord. Un mouvement E grève a 
ny a plus d'hommes » d'abord venus le matin, raconte une Des Tuisis, dit-on aussi, seraient dernière, on voit difficilement poin- |  L'attitude de certaines organisa- affecté, lundi 22 août, la centrale 
Depuis les massacres de 1972, qui femme tuisi. is ont détruit la mai- retenus en otages. dre une quelconque réconciliation. | fions soudanaises est également cri £lectrique de Burri — situ£e à proxi 
avaient fait près de 300 000 morts, son. Ils voulaient nous couper la Mais une question se ose: com. À moins d'un changement profond | tiquée. Le Sudan Times cite l'exem- mité de l' ds Klartoucse Les 
“lesaffrontements entre les deux eth ‘#e Lis disaient: « Nous venons bien de morts jusqu'à ? Cinq des structures et des mentalités. des Frères musulmans, qui ne  foncti éroport de KI : 
mies qui composent le Burundi sem. * "045 venger de 1972 » Nous leur mille, disent officiellement les auto- En attendant ua hypothétique istribueraient l'aide d'assistance my we lational Sara 
“blaient ISÉS, 7 demandé le ils rités ises, après avoir lancé retour chez eux, les réfugiés burun- V : : 
-H4 %.de-la population — conti 2% partis Le soir, Ils sont revenus fe chiffre de vingt-quatre mille;  dais s'installent dans leurs abris de Les toner les », veau jeudi si leur 
puaient , en dépit de si et om tué 1ous les Dans celui-ci semble plus proche de la fortune. Une femme tutsie, qui à | ceux, tout aussi démunis, qui de tutelle ne satisfai 
S-dérisoires, sur 85 % de me famille. l ny a plus maîmenant réalité. Cent mille personnes perdu son mari — il y a quelques | meppartiemdrah Ale conké. ministre de tutelle ne saisfuit pas 
Ë aucun homme, trenle ont été tuês. » vivaïent en effet dans ons ï ï iés — | rie, in. la capitale — qui est pour. leurs c 
pour . un autre té moi 98 sinistrées, quarantecinq mille sont dit : «.fci, je me sens en Lé, | Sant la moins touchée par le désastre Centrale de Burri alimente la ville de 
amer le feu. des Tutsis vivant dans [a région maintenant dans des camps de réfu- mais j'étais mal à l'aise au milieu | ie la plus grosse part des ; la centrale M 
Un étudiant hutu, Samson Nya- auraient été « éliminés ». giés du Burundi. Et les autres ? des céntaines de Hutus. » Alors, elle | fonds d'aide d' : «Sur le 29, elle, est en panne depuis le 
“bénda, vingt-quatre ans, raconte : « Jai exsapé de calmer Les , «il n'y a plus persomme chez 2 demandé à rejoindre d'autres 1 des lurgense début des inondations. 
* Aux alentours du 6 août, l'armée, dit Pierre Clavière Hamisi, Mais nous», at tes réfugiés. Sans veuves, hutucs cellesià, avec qui | nement pendant la première 
composée de Tutsis, est venue arré- c'était impossible ; je n'ai pu que doute ne se sont-ils pas rendus exac- El espère pouvoir se faire comprén | es inondations, ajoute le 
ter quelques intellectuels hutus cacher certains Tutsis chez moi tement compte, dans la panique de dre. même journal, Khartoum @ 1) Dons AICR-Soudan, 34, avenue 
roupeornis de possbder chez eux pour qu'ils soient épargnés. » la fuite, de ceux qui restaient ou JOSÉ-ALAIN FRALON. 5 millions de livres soudanaises La 


En marge des négociations de Brazzaville sur l’Angola et la Namibie . 
| Le président sud-africain met en garde 
POLOGNE contre un excès d’optimisme 


La ière séance du nou- et qu'il restait « des questions Au départ, les Cubains ont 
première œ tel étsher Le Calendes nd 


Les interventions policières se multiplient |=""S22"rar émane ee 2e ut qe Pane uiqi 











Ar septembre », a-til rappelé, «le soït compris entre le 1“ novem 












angolo-namibien a eu lieu mer- 4 : br 

contre les grévistes ca a à frere dan qu ec cie po me fon 05 & TON Ur TE 

| capitale du Congo. Au Lu Mod ceau ». pendance de la Namibie, et ‘le 

Le mouvement de grèves en L'impasse politique paraît en au gouvernement contre des déci- ter Botha, a mis en garde contre discours, pourtant, Sn RS des = 

Pologne a commencé à donner  cffet totale : le bureau politique du sions qu’elle d£sapprouvaït, sans que | im excès d'optimisme. une indication fotnie par Le êtes ». 

des signes d’essoufflement Parti pas mp COUP) jamais les autorités en tiennent chef de la délégation bp els à Pour l'Afrique du Sud, l'indépen- 

mercrdi 24 août, dans . EN M a ras Gex > . april * Brazzaville, le secrétaire général du duie0 (ie le NAIDIS out ue Chnets, 
contexte de ï i nécessité mettre en réprésentants syndicats notre correspondant ministère des affaires étrangères, Certes, mais « pas à n'importe 

œuvre «um véritable processus officiels sont donc allés jusqu'à M. Neil Van Hesrden, cette date Prix, 2 rappelé le président, ct 


interventions policières et ete nationcle mais, deus ls M. ? 
aggra crise. brandir la menace d'une grève gén£- Au moment même où Sud- limite du 1+ septembre pour 
al poste même temps, il faisait donner les sale qui, si elle paraît pour l'instant | Africains, Angolais et Cubains abor- l'annonce, par Lande ei La 
. «zomos» (unité antiémeutes) assez improbable, n'en est pas moins | daient, mercredi 24 août, à Brazzs- Havane, d'un calendrier « accepta- . 

. Poursuivant Ie stratégie qu'il a Contre les grévistes. L'instance diti  rév£latrice de la dégradation du cli- vole, L scène, around » da 1er ble par tous » du retrait des quelque … veillant à Ce que tous les partis pob- 
mise au point dès le début du conflit .gcante du POUP 2 malgré tout été mat politique et de l'isolement du | P£ ers sur l’Angols etla Nami- cinquante mille soldats cubains tiques nammibiens soient placés « sur 























Ex jours, le pouvoir a fait contrainte de reconnaître que les voir. Celui-ci, tout en tentant le président Pieter Botba faisait  d'Angola « pouvait être ajustée », 
Mibevents ke ne Eladre dans conditions de vie des Polonais F'arondie les angles en apparence cette Paiement toast On c'est-à-dire, roponstée. 
sept mines de charbon de Silésie, où drajont « Cipieiles » at qe FAbsEnE par des déctarations concibatrices, point de Aer met qu'i a 
ln grève a donc pris fin. Il semble de progrès économique n'ait pas sonner «eme | souhaité voir déboucher sur, « (a 
rer age rime 4 étrangère à ce nouveau conflit. ane De end D den ne te ur 1 empé 
rip Passage à tabac, selon Sole Le pouroir pour le morent, aucun sigue de vou À Protors, tre temps, le forces Assise chez Florian, je garer RE quand 
ste è ag 0e uélconque né | armées euafrcaines indiquaient le qui se promène. jers Ÿ 
De et EE no “née pc Pante epén | Lo en des ne | À je regardais le Paris sombre es pren Peur 
ï à non Joi î expérience | nee : biens je pense : que > : 
Géamk, une colonne due soixan- Série est en de msi, lorsque le pouvoir lui avait mardi La rm re ainsi, de la guerre, Je de entier, mais aussi 
cine de vébicles bindés se Grifer camp, sos Ia forme d'un averti PE duree lan a nets vogrquetse heure avant l'échéanes ici ! Souffrance SM nr ajoute la mienne, une 
vers cette ville. Des procédures judi- t d dicats officiel l'assaut aux acieries | du î= septembre, une opération de ouffrance russe. J'Y à 
Sais our per aille 2 euramées we DAT ee 8 0 8 Foto pig ee repli dont la dernière phase aura gouue minuscule qui est la plus immense de 
contre les meneurs de Ie grève en Léine avsit créés sprès le coup de 1me mission de méditéon, Es legs vingt-cinq journalistes Dies 
F s bi Les force de décembre 1981 pour tenter est j Mici abstenue de prendre. conviés à se rendre _ ju 
interpellations de militants connus de supplanter Soderité, Dans une fén dans le fe, Le base sudrafricaine de Runda, située - : Ï 
sc multiplient. : . . . déclaration diffusée mercredi à Var- Eénérale de Pépiscopat s'est réuni Su . Nina Be erova 
es FE mé Poines do Slécie, Sn ir p mers Pines Mes que co enlet ait def der Le ! LA A 
matin ft que ce 
ainsi qu'à Gdansk et à Szæcin, les de la capitale ont ouvertement  quéau cours de larémmion. : Flrustrqueroÿf seau révolté 
deux plus grands ports polontis de la aceusé le gouvernement d'être res : # tu retrait Cu e lO 
Baltique, Elle se poursuivait aux Lonsable de la situation actuelle. qi ne rer D Dans son intervention devant les roman ! 
aciéris de Sralows-Wols, ct ele Ces grèves, ont-ils estimé, «traduf  DEE Cantin navals de Assemblées pa res blanche, son meilleur 
aurait à celles de Nowa-Huts, ns Ez détermination des travail. Ledger des Marne | métisseet réunies dans une . . : 
pds ge ie leurs et constituent une protestation dialogue qui ne sont visiblement pes | mom salle, M Bothe s averti DU MÊME AUTEUR 
Sionée Sa Vicblement, le Po sn se ro catendus en haut lieu. Solidarité cst | attendre « trop dé chases 1r0p vile » L'ACCOMPAGNATRI ACTES 
nova «dure des Erévis ne que Éonomique tragique de Par». -Péannens Qui venir Ven ee | ds msfpeeton ee Gus, er y LELAQUAIS FTIAEUTAE Liu | 
op ro tee besoin L'OPZZ — dont le président, faire comnaître au sein dn pouvoir a- | il rappelé. ASTACHEV À ETES 
Scouts ln prosien de PAS M. Alfred Miodowicz, d'est rien til encore déclaré mercredi soir. Mettant son auditoire en garde TCHAIKOVSKI,ETC. 
décisive, mais il fait preuve d'assez moins que membre du Burcau politi Jeudi matin ces réfomateurs ne | contre tout optimisme excesaf, le 
de détermination pour metre les que — a rappelé qu'elle avait récem- s'étaient toujours pas fait connaître. président à déclaré que le chemin 
ment lancé plusieurs mises cugarde — (AFP. UPL Reuter.) encore à parcourir était « esaurpé » 


antorités en difficulté. 
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Diplomatie 





La rencontre de MM. Vassiliou et Denktash à Genève 


Les négociations intercommunautaires 
reprendront dès le 15 septembre 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Les chefs des deux communautés 
k Vassi- 


partie nord et centre du territoire 
ques à la suite des 


avant le 1* juillet 1989 à un règle- 
du problème de 


Chypre « s0us 
tous ses aspects », comme le secré- 
taire général de l'ONU en a émis le 
souhait. 


Grande 
discrétion 

Les deux leaders chypriotes ont 
sans aucun donte du pai la 
planche. Ils font 
seront dans trois semaines 
à Nicosie. Si les deux parties 
s'accordent à dire que le futur Etat 
signés en 1977 et 1979 entre 
M. Denktash et l'archevêque Maka- 
rios pour l'un, le 
nou pour l'autre 
jalons d’une telle 


Cgaendtes pin 
Fédération, mais 


pain sœ : 
reuve_ d'une 


Français et Britanniques en compétition . 





Le projet d’acquisition par le Canada de sous-marins 
à propulsion nucléaire est lié au résultat des prochaines élections 





MONTRÉAL 
de notre correspondante 





Le projet d'acquisition par le 
Pro en er 
sous-marins à ion _nucl 


prise avant les prochaines élections, 
AL SE NO eut Lirs mari 2 ROBE 
« Cela dépend, a- 


rade». «Le processus d'examen 
rechnique des deux engins concur- 
rents n'est pas terminé, il ne le sera 


de 


grosse 

dienne ait jamais envisagée), 
d'autant que les à ce pro- 
jet ont apparemment réussi à 


convaincre une partie ‘opinion 
publique du bien-fondé de leurs 
arguments. 


entendre parler que de submersibles 
à propulsion diesel, même si ces der- 
miers ne disposent pas de l'autono- 
mie suffisante pour patrouiller sous 
les glaces de l'Arctique. C’est 1, 
sément dans ces . Er 


DA mr ur afin 
gouvernement je 
mer la souveraineté du Canada. 

Le Parti Hbéral a, à lui, 


lars pour 1988-1989, n’a 
moyens de s'offrir une teile de 
sous-marins d'attaque. 

: les derniers 
montrent que 32% seulement des 
personnes interrogés sont en faveur 
û Ar po 50% en 
Jum , lorsque le gouvernement 
canadien a lancé des appels d'offre, 

M. M a sur son 
EE rer 

libre der De ï 
EA en 
dernier entre le Canada et les Etats- 


catrer 


Î 


tioa libérale, majoritaire au 
— chambre non élue — est ferme- 
ment résolne à 











roumain 
droits de l’homme de l'ONU, 
en 1985, d'établir un rapport 


jeunesse, n'a re 
à Genève etn'a Le être 








CORRESPONDANCE 





La vérité sur le Diable 


A la suîte de notre éditorial « La 
vérité sur le Diable » [le Monde du 
11 œû), M. Gilbert Lubik nous 
adresse une lettre dans laquelle 11 

notamment : 


lant sans beaucoup 


L 
Vietnam luttant ifiquement ‘luttant Jeur 
ren croisadés anticommmisées.…. 


pour son 


pr Re pour 
affemer ct torturer les populations 


Pas un mot non plus sur les dicts- 
protégés 


ment débarrassés d'un 4 
d'un Duvalier devant la réprobation 
de la conscience universelle ; mais il 
en reste hélas tellement en place, 


Les aires 





Proche-Orient 





| Après des affrontements ayant fait dix-huit blessés 


Couvre-feu dans les territoires occupés 


L'armée israélienne a soumis 
Jeudi 25 août deux cent mille Pales- 
tiniens an couvre-fen en Cisj jt 


Ë 
ï 
à 
fi 


sl 
Ê 


lancé par la «direction unifiée du 
soulèvement populaire », le 
uatrième Communiqué avait 

appelé la population à protester 
rte pe 
palestiniens au cours deux der- 
. Un Palestinien du camp de réfu- 
Let em Ppn r 
vingt-quatre heures après avoir 
arrêté par l'armée israélienne, lors 
d'anc perquisition dans le 
Une rixe avait opposé Hani 
Sbamij, quarante-trois ans, à des sok 
dats alors qu'il voulait les empêcher 
de battre ses enfants. 

Les forces de sécurité ont affirmé, 
mercredi, avoir démantelé deux 
« réseaux li is À 


Les négociations entre l'Irak et l'Iran 


A 





se ant 


É 
; 
; 
À 


Ë 
ë 
Ë 
î 
i 


Ë 


Ë 
sh 
Ë 
Ê 
3 


ME 
El 
BÉRES 
ji À 
tn 


A 
È 


CESSUS 
i avait abouti à l'acceptation 
Iran de la résolution 598 Lei 


commencent à Genève 





à 


° ISRAËL 





Jérusalem rejette 
une protestation de Washington 
contre les bannissements de Palestiniens 


Une controverse s’est développée en {sraël entre le Likond et le 
du mécoutentement 


Parti travailliste à 


propos exprimé 
Etats-Unis contre le projet de Jérusalem de bannir vingt-cing Pales- 
ires occupés. secrétaire 


par les 
deruier, le 


tion L 


affaires ” repoussé protestation américaine, 
eu affirmant que « les expulsions sont légales » et conformes à un 


jugement de la Cour suprême. — (AFP, Reuter.) 


sédant aussi la nati améri- 

re cuire. La décision fot sait 

notre correspondant "« injustifiable » par porte- 
parole de la Maison 


Parti les diverses méthodes utili- 
sées par Israël pour tenter de 
uire In révolte des territoires 


il en est j 
SLR Pvste 


Palestiniens auront été tés 
depuis Le début ds cette « Cela 


faire la 

norme et d £ 
tan que JA ami Sleubl ous 
inquiets de 


d' des dé, 
d'usage accru portations. » 
Mais 


ce relativement 
ferme s'accom d'un rappel 
rituel dès ne d se résout 
à critiquer l'Etat hébreu : « I! n°y a 
Pas de 7 Jondamental > 
dans la politique américaine à 
l'égard d'Israël. Et la 


Quelq Plus tre 
Palestiniens (dens un Bromier 
temps) étaient expulsés, et 


chaque nouveau bannisse- 
ment, y compris lorsque  leraël, 
défiant ouvertement les ts-Unis, 
se débarressa de M. Monharak 
Avwed, un pacifiste palestinica pos- 
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* Didier van Cauwelaert 











6 Le Monde @ Vendredi 26 août 1988 eee 





Asie 





BIRMANIE : cédant devant la pression des manifestants 
Le président Maung Maung propose d’organiser 
un référendum sur le multipartisme 


du parti unique, au pouvoir depuis 1962. central 


Après un quart de siècle de 
« socialisme » militaire, la Birmanie 
ressemble aujourd'hui à une sorte de 
Pologne : asiatique tropicale. Ce 
pays. jadis prospère, n'a pas survécu 
à la cure de dirigisme et d'autorita- 
risme qui lui a été il le aiveau 
de vie de Ja population n'en finit pas 
de plonger, pénurie est partout et 
l'incapacité des économistes officiels 
patente. 


printemps et de juillet, c'est désor- 
mais l'ensemble de la population 
urbaine qui est descendue dans la 
nie EDS a été la re 
par forme » finan sep- 
tembre 1987, qui consista en fait à 
démonétiser sans compensation les 
billets de 25, 35 et 70 {1 dollar 
LE 7kyats “ taux à iciel, dix fois 
plus au marché noir), supprimant 
d'un trait de plume les économies de 
nombreux Birmans. 

L'Observer de Londres raconte 
J'anecdote de cet habitant de Ran- 

800n qui a vu s'envoler en famée les 
quelque 10000 F qu'il avait mis de 
cité : ne pouvant les échanger, il 
s'en est servi faire chauffer de 
… l'eau et offrir le thé à ses amis ! 

Au même moment, le régime du 
général Ne Win + libérait » les prix, 
faisant encore chuter un niveau de 
vie estimé à 190 dollars par 
sonne, et renforçait des Con! les 
bureaucratiques déjà tatillons sur les 
paysans. Le résuitat a été immédiat : 
les prix se sont envolés, tandis que, 
pour la première fois, la Birmanie 
n'était plus capable de fournir assez 


le bg god. 


capitale, 
été révoqué de 


rei An 
gr agen A moe apranr 


malt-qaré à prouis M. Mag Mug, 
rs her er . ung Maung, 
élections générales 


». « Ni moï ni ancun 
membre du Conseil d'Etat, du conseil des 
ministres, du conseil de la justice du peuple, 
errant pan soma tnlener arabe 
pecteurs du peuple, ne nous présenterons 
ces élections. » D'autre 
Myo TR nes CE 
anim me pr np 
ses fonctions ; 


pinsieurs 
: dont Fancien G 
ps 2 général Aung à LA 


devront avoir Heu 


le général 


Une « Pologne asiatique » 


de riz à sa population. Premier 
exportateur mondial de riz pendant 
la colonisation britannique, elle en 
vendait encore à l'étranger plus d'un 
demi-million de tonnes il y a quinze 
ans. Pour la première fois égale- 
ment, elle a dû importer du pétrole, 
sa production étant tombée au- 
dessous de celle de 1939 (6,3 mil- 
lions de barils par an, contre 6,4). 


… La balance des paiements s'en est 


principal 

goon, a de “ li are une 
nouvelle ligne de crédit si des 
réformes et en particulier 
une privatisation progressive. de 
l'économie, n'étaient pas entreprises. 
Tokyo aurait aussi fait pression pour 
que le régime se libéralise. 

La coupe était donc pleine pour 
une tion pourtant habituée à 
vivre dans fcstié, de produits de 
première nécessité et qui est 
contrainte, quand elle en a les 

de s'approvisionner au mar- 

noir. Celui-ci est alimenté par 
contrebande en provenance de 
Thaïlande, _ le montant : dépasse 


largement le commerce 
"légal. Car tout fait défaue, =. mat 


riel scolaire aux médicaments, et les 
objectifs du Plan pour 1975 sont 
encore loin d’être atteints pour cer- 
tains objets : la production de /on- 
gi, le vêtement national, est off 
ciellement de 7,4 millions (contre 
19 prévus), pour une population de 
39 millions ! Ïl en est de même pour 
le sucre, le savon, les allumettes, les 
chemises, les cigarettes. 


Comment est-on arrivé là ? 
Quand le général Ne Win a pris le 
pouvoir par le coup d'Etat du 2 mars 
1962, tout n'était certes pas rose 
dans une Birmanie en pleine instabi- 
lité politique. Mais le pays conpais- 
sait Na rate aisance, et son 
niveau vie était comparable à 
celui de la Thaïlande voisine ; il est 
aujourd'hui trois fois moins élevé! 
ouvert la «wie birmane vers le 
social —. sacs Re rule ua part 
unique. le Parti programme 
socialiste, et enfermé le pays dans 
un splendide i 


civile ur finit pas rar er 
î mdr lé 1 


” oublier les écoles. Le tout chapeauté 
Pl d'Etat 
Birmans, qui ont le sens de 
l'humour, ont appelé la contrebande 
la « vingt-quatrième corporation » ! 
Les officiers mis à la tête des 
entreprises et des boutiques, tout 


grand-chose à la gestion et le pass 
s'installe dans le marasme. 

bureaucratie était tellement lourde 
qu'un Birman nous raconta un jour 
qu'il lui fallut des mois de démar- 
cbes, et de cadeaux, pour obtenir les 


er red svt ÿ Moins d’une semaine après avoir accédé 

au pourvoir, le numéro un du régime militaire 
birman a donc été contraint de céder aux 
pressions de Popposition. Celle-ci a mani- 
festé bruyamment sa satisfaction dans les 
rues de Rangoun jeudi matin Mais ces 
concessions — qui ne sont en fait que Ia 
reprise de propositions faites il y a un mois 
par le général Ne Win — interviennent peut- 
être un peu tard, à an moment où l'autorité 
de l'Etat commence à se désagréger en pro- 
vince et les revendications des manifestants 
‘à se radicaliser. Ils réclament, en effet, 
aujourd'haï le départ de M. Maung Maung 
et son remplacement par un gouvernement 
. rovisoire. 


autre partie du plancher s'était 
cffondrée. Et ce dans un 2 pays expor- 


par La corruption et un népotisme 
qui réservait les positions de respon- 
sabilité aux enfants de militaires et 
de dignitaires du régime. D'où 
l'exode clandestin de nombrenx 


SRouE San qu à dernané la conti 


tation d'un gouvernement provi- 
soire, tandis que le gendre d'U 
Thent. l'ancien secrétaire général 
des Nations unies, décédé en 1974, 
M. Tya Myint U, haut-fonctionnaire 








Etats-Unis : 


Le sénateur Dan Quayie 


contre-attaque 


Le sénateur Dan Quayie, candidat 
républicain à la vi , à 
commencé, mardi 23 août, à montrer 
son iritation devant la poursuite de 
la controverse entourant son passé 
militaire, ainsi que les multiples 
« révélations » dont la presse se fait 
volontiers l'écho à son sujet. 

Entre autres celles du mannequin 
et lobbyiste Paula Parkinson, qui a 
affirmé, par l'intermédiaire de ses 
avocats, que, lors d'un week-end de 
golf en Floride il y a huit ans, au 
cours duquel elle partageait une villa 
avec plusiqurs sénateurs, dont 
M. Quayie, ce dernier lui aurait pro- 
posé « de passer la nuit avec lui 3. 

« Cela devient vraiment un peu 
exagéré et je commence à m'indigner 
de recevoir des coups bas, l'un après 
l'autre », a déclaré mardi M. Dan 
Quayie aux journalistes qui j'atten- 
daient à la grille de sa maison de 
McLean, dans la banlieue de 
Washington, qualifiant les accusa- 
tions portées comtre lui « de paquet 
de rumeurs, de commérages, de 
derni-vérités..… ou de mensonges 
Burs et simples ». 

Mercredi, Dan Quayie, qui a quitté 
Washington pour faire campagne, 
. pour la première fois en solo, dans le 
. Middie-West, a continué de contre- 
attaquer en refusant de répondre aux 
journalistes sur les questions d'ordre 
personnel et en consacrant ses 
propos à un autre débat, le budget. 
— (AFP, Reuter, UPI.) 


Hongrie : 
Des mineurs en grève 
obtiennent satisfaction 





Deux cents à trois cents mineurs !, 


qui s'étaient mis en grève le mardi 
soir 23 août dans la mine de charbon 
de Mecsek, à Pecs (sud-ouest de la 
Hongrie}, ont mis fin à leur mouve- 


ment mercredi après-midi, après 
avoir obtenu satisfaction de leur prin- 
cipale revendication, la non- 


1280 F1. À l'iscue dos négocietions 


Irlande du Nord 


Londres va prendre 
de nouvelles mesures 
de sécurité 

Londres. — Le ministre de 
f'irtande du Nord, M. Ten Ke 
vient de passer trois jours à Belfast, 
s'est entretenu deux heures, 
le mercredi soir 24 août, avec le pre- 
mier ministre, M Thatcher. H a 
déciaré, à l'issue de cet entretien, 
qu'E était de la responsabilité du 


de l'IRA qui ont tué neuf soldats bri- 
tanniques et en ont blessés vingt- 
sept autres ainsi que deux policiers 
depuis samedi. 
M. King n'a pas voulu indiquer les 
nouvelles mesures de sécurité qu'il 
it prendre. « Certaines déci- 
sions, a-t-il dit, ont été prises, 


- d'autres nécessitent un travail plus 


approfondi, que nous allons mettre 
en route immédiatement. » 

La police d'Ulster 2, d'autre part, 
ennoncé qu'elle avait arrëté, mer- 
credi à l'aube, «un Certain nombre 
dé personnes » (huit. selon certaines 
sources) qui sont interrogées à 
propos des derniers attentats 


commis dans la province, en particu- 
fer au sujet de l'attentat commis 
samedi dernier dans le comté 
d'Omagh contre un autobus militaire, 
qui a coûté la vie à huit soldats bri- 
tanniques. — (AFF, Reuter.} 


Liban 


Affrontements sangiants 
entre combattants 


du Hezbollah 
et soldats israéliens 





un barrage israélien, vendredi 
18 août. — (AFP, AP, Reuter. 


Turquie : 


Huit militants 
d'extrême gauche 


condamnés à mort 


Un tribunal militaire d'Erzincan 
(est de la Turquie} a condamné à 
mort, le mercredi 24 août, huit mili- 
Pr he dE nt 

interdit, Davw-yol, pour avoir « voulu 
fonder un Etat mandsteléniniste et 
participé à des actes terroristes 3, a 


Huit cent onze personnes compa- 
raissaient dans ce procès-fleuve, 
Ouvert depuis presque sept ans 


militaire du 12 septembre 1980. 
Dans un autre procès de sept cent 
vingt-trois militants de Dev-yol, en 
cours à Ankara, le procureur a requis 
sobante-quatorze peines de mort. 

. Depuis le coup d'Etat de 1980, 


Turquie. En avril 1988, cent trente- 
six cond s frmé 
daient ratification par le Parlement. 


Aucune exécution n'a eu lieu depuis ‘ 


1984. — (AFP, Reuter.) 
URSS 


Le soviet régionai s'était prononcé 
le 12 juillet en faveur de la sécession, 
décision déclarée nulle et non avenue 


collectifs de travailleurs > en vue de 
l'établissement de relations économi- 
ques avec les entreprises armé- 
niennes et d'une € coopération 
étroite sur les questions Culturelles ». 
Enfin, le soviet a élu M. S. Babaïan 
au poste de président du conseil oxé- 
cutif régional, en remplacement de 
M. Armaïs Aslanov. — (AP, AFP.) 










PAKISTAN : 


les militaires 


sous le choc de la mort de Zia 


L’énigmatique général Aslam Beg 
nouveau chef de l’armée 





ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


Alors que les manifestations à la 
ner ler prés 
lent martyr » se poursuivent 
vers le pays, dans les milieux politi- 
ques et diplomatiques de la capitale 
un homme focalise l'attention : le 


c'èst-à-dire « patron» de toute l'ins- 

titution militaire. Le soir même de 
l'explosion de l'avion qui transpor- 
tait le défunt ainsi qu'une 
bonne moitié En chefs militaires, * il 
aurait répondu par la négative 
Lorsqu'on Ini demanda si l’armée 
s'apprétait à prendre. e pays L 
rés Selon Sex ppm digne de 
oi, l'auteur question n'était 
autre que M. Ghulam om lshaq Khan, 
actuel président par intérim. 

Depuis, un début de processus 
démocratique semble s'être enclen- 
rx et chacun ne parle que L 

‘échéance, pourtant taine, du 
16 novembre, date des prochaines 
élections législatives. Les bonnes 
dispositions du général Beg 
ne jusque-là? Le cd 

et le gouvernement gouver- 
nent, l’armée restant, par tradition, 
muette. 


"En réalité, entre le gouvernement 
intérimaire et PE conseil 

l'urgence», consti sprès la 
mort de Ga, il ne fait pas ts) 
que ke second impose ses 


au premier. Les chefs d'éstnar, 


des trois armes, ainsi que trois 
à Ia retraite occupant 
des fonctions ministé- 


Les ambitions 
| M. Jmejo 


Paratlèlement, il semble se 


confirmer que les chefs, militaires 


(on parle des neuf commandants de 


corps d'armée) se réunissent sans 
qu le weck-enù der- 


toujours très incertaine. « C'est un 
homme propre », dit-on du général 


| Aslam Beg, ce qui, en matière de 
ailleurs, 


coup d'Etat, au Pakistan et 
ne constitue pas vraiment une 25su- 
rance pour l'avenir. Mais enfin, cet 
officier de cinquante-sept ans, né 
dans l'Etat indien d'Uttar-Pradesh, 
fait figure de « légaliste ». ‘ 

Le génral était chef d’état- 
major ant d l'armée de terre, 
ce qui signifie qu'il était très pro- 
che, Dcercliqeement: 


du prési- 
dent @, « ue celui-ci ne crai- 
gnait icier apparemment 


Lo général Beg, qui devait 
beaucoup moins que d’autres ses 
promotions successives an chef de 
qu'un male aôeux, dneipliné 
u eux, 

dns histoire. Rien à voir par caen” 
ple avec-fen le Hartar 


‘| Abdul Rahman, le véritable 


numéro 1 de l'armée, homme ambi- 

dec po de Zen et où 

hui qu'il n'aurait pas 

DURS eus M M TEE 
pouvoir à le mort du « patron ». 

Hartar Abdul Rahman avait dé, 

en avril 1987, abandonner la direc- 


tion des services secrets. De plus, il 


avait sous sa responsabilité le camp 
dOjhiri, le dépôt gr et de 
munitions destiné à la résistance 
afghane. 

Le 10 avril dernier, le dépôt a été 
totalement détruit par une explo- 
sion dont on croit aujourd'hui 
qu'elle était accidentelle. La petite 
histoire — mais qui a aujourd’hui 
son importance — indique qu'un 
fructueux trafic de détournement et 


sons d'en être parfaitement 
informé. 


Le rapport sur cette he 
que l'ex-promier ministre, 
M. Mohammad Khan Junejo. 
s'apprêtait à rendre public lorsqu'il 
fut brutalement limogé per Zia 
auraït contenu d’im, 
sions sur L 
laires anciennes ? Pas 


Dagoh le must de NE Ten 
jours président en titre de la 

Ligue musulmane, le parti au pou- 

voir, fait un retour remarqué sur La 


pays, ainsi qu ’aa Pakistan, où 
l'opposition n’a rien de sérieux à lui 
reprocher, il & quelques titres. à 
faire valoir pour prétendre de nou- 
veau à un File politique éminent. 
Mais il souffre d'un bandicap 
majeur : partisan d'un régime civil 
et parlementaire. M. Junejo s'est 


employé à tant que faire 
se peut le rôle she de lame EL A y a 
En El Redioot 
ires pakistanais fui 
tâche. 

M. Ishaq Khan 

«pape 
de transition » 


De là à penser-que si l'hypothèse 
Junejo se précisait, la situation dans 
le pays se dégraderait de façon telle 
que l'armée serait « contrainte » de 
revenir aux premières loges, il y a 
pour l'instant une marge. Mais ce 
risque peut se produire à tout 
moment. 


M. Junejo, qui le sait, s'efforce 
de refaire l'unité au’sein de la 


Beg. Sérieux, légaliste, 
pecté, mais âgé de soixante- 
quatorze ans, il semble vouloir 
jouer un autre rôle que celui de 


un bon profil pour être accepté par 
les milécaires au au moins comme 
< pape de transition ». 


Décapitée par l'accident, l'armée 
a besoin de temps pour se ressaisir. 
Une fois ce « rétablissement » 
effectué, l’énigmatique général 
Aslam Beg pourrait ressortir le 
«gros bâton» de La loi martiale 
pour au moins deux raisons : 
d'abord parce que, avec un vrai 
régime civil, l'armée maura plus 
jamais les mêmes avantages que du 
temps de Zia ; ensuite, parce que si 
l <après-Zia » se déroulait selon un 
démocratique cela consti- 
tuerait pq une première dans 
l'histoire du Pakistan. Or les mili- 
taires sont des gens d'habitude. 


LAURENT ZECCHINL 





«@) Le président Zi avait gardé le 
dire de chef d'éet-major de l'armée 





De l'Inde au Japon 
Me Danielle Mitterrand 
‘fera une tournée 
humanitaire en septembre 


Me Danielle Mitterrand 
At du 9 an Ze spenie, es que 
au bre, en que- 

lité de présidente de la Fondation 
France-Libertés-Danielie Mitter- 


En Inde, elle aura des entretiens 
avec le premier ministre, M. Rajiv 
Gandhi, avant de pr remis Les Cal- 
cutta, le 11 se; 
ner avec Mère Tomas - eurs 
actions communes auprès des 
RU Bande de 12 au 14 Spa 

u 12 ao 14 septem- 
bre, Ma Mitterrand visitera des 
chantiers de construction d'orpheli- 
nats aidés par sa fondation. 

Le 15 septembre, à Bangkok, elle 
s'entretiendra avec les organisations 
non G- 


effec- 


Elle se rendra ensuite, du 16 au 
18 septembre, aux Philippines où 
elle sera reçue par le présidente 
Cory Aquino avant de visiter les 
banlie de 


js de setons soutenues par sa fon- : 
Au Japon, dernière de sa 
tournée en Asie, du ra 19 ao 21 se 
tembre, Mr Mi 
Tokyo les obiectifs de à de sa É 
devant divers responsables et s? 
contrera dans les nr indesies 
LE éventuels acer 
s'intéresser nee Base 
le SIDA en Afrique. 
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Le voyage du premier ministre én Nouvelle-Calédonie 


M. Mitterrand félicite M. Rocard 
et PUDF met en cause « opportunité » du référendum 


au cours du conseil des ministres réumi le mer- des négociations. 


ajontant : «Je ne Jeur ai pas ménagé mes 


encouragements et ma gratitile. > 


Auparavant, le premier ministre avait 
aux « an0nymes » qui 
L terrain, « aimé plaisent fem rene 


Ë 


L'avant-projet de loi « ans dis- 
filon siGuIaires 1 p éparasoir es 
à l'autodétermination de la 
Nouvelle-Calédonie en. 1998 +, 
autrement dit l’avant-projet de loi 

Aprés laccerd du 20 août que de 
tre, É It, que de 
Hgères modifications de forme. 

Le fond, lui, est fixé, verrouillé en 
quelque sorte par les signatures a 
sées au terme d’une négociation 


marathon, non seulement par le - 


ministre des DOM-TOM Louis 
Le Pensec et les chefs des délégations 
FLNKS et RPCR, M. Jean-Marie 
Tjibaou et le sénateur Dick Ukeiwé, 
mais aussi par tous les membres des 
deux délégations. : 

Plusieurs avis devraient Etre pris 
dans les semaines à venir auprès des 
instances n£o-calédoniennes et du 
Conseil d'Etat Mais rien d'impor- 
tam, sauf extraordinaire, ne devrait 
être remis en Cause et rien ne pourrait 
l'être sans consultation et accord de 
toutes les parties. 

La forme : soumis jour après jour E 
une gymnastique amincissante par 
secrétariat général du gouvernement, 
le texte n’a pas encore trouvé son 
nombre Sn mat . Ce Leila 
cas quand regroupements 
dispositions, renvois (plus au moins 
elliptiques) des textes antérieurs 
auront peaufinés. But de ia 
manœuvre : offrir à la lecture des 
électeurs nn texte aussi peu indigeste 
à : défaut du plus ges que possi- 


Après avoir contenu cent vingt et 
un, puis cent onze articles avant les 
négocations, le texte est ressorti de la 
rué Oudinot, siège du ministère des 
DOM-TOM. le 20 août à l'aube, 
lourd de cent vingt-cinq articles, 


avant de - retomber » à quaire vingt, 
treize, nombre qui n’est probabie- 
ment pas définitif. 

Pour en arriver à cette phase, il a 
fallu bien sûr passer par le stade déci- 
sif de la négociation menée du 17 au 
20 août rue Oudinot. Couronnée 
le succès, elle devient très na: e 
pa une Sn me de Vegas nd 

itique pour ministre qui l'a 
Ponduite, . Le Pensec, pour ses col 
laborateurs qui en ont assumé jour et 
ouit la «réalisation» et bien sûr pour 
ke chef du gouvernement, inspirateur 
en juin dernier du us. Reste à 
MM. Tjibaou et iwé à recueillir 
au, leurs troupes respectives en 
Nénvelle Calédonie leur part de 
cette aura. Le passé a montré que ce 
n'est pas toujours chose facile, 

Considérée d'un antre point de 
vue, la négociation de le rue Oudinot 
al comme un étonnant et COM 
prise de décision 


Sans oublier la psychologie 
duelle des auteurs et les effets de 
groupe toujoers _imprévisibles 
lorsqu'il s’agit de faire parler ensem- 
ble, de jour comme de nuit, des 
hommes qui semblaient il y a quel- 
ques mois encore ne pas AvOir VOCS- 
tion à le faire avant longtemps. 


Lerûle 
d'un absent 
est discussions, tel partici- : 
tain se 
Floper le débit lent et du parler 


RE Done Een de 
de di date, “met à 

t que via le ministre des DOM- 
TOM ue Over petis groupes 
soit par réunion des deux délégations 


responsa- 


M. Alain 


bilités » et ont ainsi facilité l'aboutissement 


M. Michel Rocard a quitté Paris mercredi 
dans Ia soirée pour la N 
est attendu Le vendredi 26 août en début de 
journée ; il affirme, dans an entretien publié 
pe Thosiemmdehe Paris-Déuch ds 25 août, 
que.son voyage doit permettre d’« aider cha- 
<=, dans l'ordre retrouvé, à se mettre au tra- 
vail et à apporter Sa pierre à la construction de 
Farenir ». Le premier ministre rappelle dans 
cet entretien que sa méthode « repose sur le 
consentement mutuel » : « il valait mieux pren- 
dre sou temps (.…) que de coarir ke risque d’un 
nouvel échec. 


: Larassoure, 
FUDEF, a déclaré le mercredi 24 août que le 
bureau politique de sa formation qui venait de 


se réunir «se réjouit qu'un accord soit inter- 


vexx entre les représentants des 


édonie, où il 


porte-parole de 


" commmautés 
Cie L'UDF pari # 

F7 est à participer aux 
délibérations 
œuvre de cet accord. En revanche elle s’inter- 
roge sur opportunité d’an référendum qui, en 
raison de le muftiplication d'élections, risque 
de connaître un faible taux de participation ». 

A Nouméa, le Front national a appelé le 
jeudi 25 août les Néo-Calédoniens 
assister au discours public que le premier 
misistre doit prononcer vendredi à la mairie de 
cette ville, expliquant ainsi Sa position : « Les 
accords de Matignon comportent trop de 
resoncemeuts fondamentaux et sont à ce titre 
inacceptables et dangereux. Lis vont être lonrds 
de conséquences pour le territoire ». 


tives en vue de la mise en 


FT à ne pas 


Anatomie d'une négociation 


avait souhaité ne pas se déplacer, 
pour raisons de santé. 
É Fee nomela Ass TE 
reuses reprises informé par télé- 
phone, consulté, sollicité de décrire 
les limites du possible on de les ré£va- 
luer selon que son interlocuteur était 
M. Le Pensec ou un membre de ia 
délégation RPCR. Par cette qualité 
d'ultra passé dans le camp de la conci- 
Larion, il a servi de référence impli- 
cite et pesé d'un poids réel sur une 
négociation qui fut somme le 
triomphe du sens renouvelé donné 
depuis l’accord de Matignon à la for- 
mule : « {/ faut ménager Lafleur. » 
La bologie, le lancinant tic-tac 
de Perloge eurent donc leur rôle à 
jouer dans la négociation. Reste que 
des zones de divergence fortes ou de 
détail subsistaient qui laissaient pré- 
voir une difficile conciliation. Pour 
les effacer, pour parvenir à cette 
conciliation. le ministre des DOM- 
TOM et ses collaborateurs suscitè- 
rent ou laissèrent se mettre en place 
un système de négociation que l’on 
pourrait appeler fugué, à plusieurs 
voix. 


Di . Hs 
sur l'amnistie 

Alors qu’une négociation stricte- 
ment linéaire t collective- 
ment le texte aurait menacé de durer 
et de s'enliser, les grands sujets de 
divergence furent traités à part, sou- 
vent bien avant d'apparaître à leur 

dans la tion plénière. 
Le Pense, les deux chefs des délé- 
pion assistés d'un ou deux mem- 
de leur délégation. ou à d’autres 
moments un proche collaborateur du 
ministre ou un membre du cabinet du 
premier ministre et une fraction de 
chaque délégation, ont ainsi amené à 
maturité les conflits et leurs‘solu- 
Lions, pendant queso déroulait sésnes 
après séance le fil rituel de la négocia- 
tion plénière. 

Habile précaution où improvisa- 
tion bien gérée, cette technique pous- 
sée bien au-delà des classiques 
«négociations en marge des négocia- 
tions» se révéla payante. Un exem- 
ple : dès le jeudi 18 août, après l'ins- 
tallation de la veille et les réunions 
bilatérales ministre-FLNKS et 
des pres les he dicies à 

les plus diffi 

résoudre sera celui de l'amnistie. 
Rappelé à Genève, où il participe à 
une négociation internationale, 
M. Louis Joinet, magistrat et conseil- 
ler technique du premier ministre, 
arrive prit rue Oudinot, où il 
entame la difficile négociation auto- 
nome sur l’amnistie, riche, selon les 
témoins, d’au moins cinq Ou six 
phases. 


Le RPCR approuve le texte imitial 
de l'avant-projet. Le FLNKS y est 
absolument opposé. Il veut l’'amnistie 
générale. Vendredi à l'aube, les posi 
tions sont figées. Le FL a 
demandé et obtenu l'assistance 1ech- 

ique d’un « », l'un de ses avo- 

cats, M: Francis Roux, arguant de La 

dans la délégation RPCR 

d'au mains un juriste, le maire de 

Nouméa, M. Jean Lèques, qui est 
notaire. 


Plus tard, ces réunions restreintes 
reprendront Le RPCR re le que, 
pourvu qu'il ny ait l'amnistie 
Pénérale de droit où & fait, il accep- 
tera une présentation bien faite d'une 
solution s’arrétant à cotte limite. 

On avance d’un pas quand le 
FLNKS obtient l'assurance que seuls 
les assassins à strictement parler sont 


alors admis que tous les prévenus 
comparaîtront libres et que les faits 
délictueux liés à la détermination du 
régime foncier sont ajoutés À ceux qui 
concernent le statut du territoire. 
Le RPCR s'assure alors qu'aucune 
déjà condamnée pour assas- 
sinat ne sera remise en liberté. Le 
FLNKS obtient ensuite que les futurs 
pus ne Soient incarcérés 
avant leur le FLNKS 
accepte l'étalement dans le 
(jusqu'à la date symbole du 
25 décembre) a on 
prévenus réclamées RPC. 
éviter un St de masse 
Écheex. 








L'accord est bouclé au prix d'une 
solution juridique audacieuse, voire 
peu orthodoxe. Au cours de la négo- 
ciation, chacur a peu ou prou 
reconnu l'impossibilité à 
autre est confronté. Le RPCR ne 
peut rentrer à Nouméa en disant à ses 
troupes que des assassins seront 
libérés ; le FLNKS ne peut pas annon- 
cer que la plupart des Canaques 
emprisonnés vont rentrer à la maison. 
L'accord est bouclé, au prix de 
dizaines et de dizaines de rédactions 
provisoires du texte qui le traduit, 
après consultations informelles, en 
faisant fonctionner les réseaux des 
unset des autres, pour savoir jusqu'où 
on peut aller trop loin. 

Concessions 
mutuelles 

Une négociation est bien sûr une 

de concessions mutuelles. {1 
sera fait droit aux demandes du 
RPCR, qui souhaite la création d'un 
conseil économique et social en 
Nouvelle-Calédonie et un dispositif 
de financement spécifique des 
dépenses scolaires. Le FLNKS 
obtiendra la distribution dans le texte 
de l'avant-projet et dans [le préambule 
des éléments d'un ample dispostif de 
mesures d'accompagnement. Ï rece- 
vra aussi le cadeau, d’un grand poids 
symbolique, du 1on de ce préambule 
Jourd de mots auxquels il tient, alors 


Le communiqué officiel 


que le RPCR les exècre : « colonisa- 

tion », « droits particuliers ». 
L'anatomie de la négociation de la 

rue Oudinot révèle encore trois traits 


istiques. Le résultat prouve 
que l'a d'Etat, souvent lent et 
réfléchi jusqu'à limmobilisme, peut 
tourner à grande vitesse. Ce fut ici le 
cas par le biais de réunions intermi- 
nistérielles nombreuses et impliquant 
souvent de lourds enjeux, entreautres 
financiers. 
D'autre part, l'arbitrage dominant 
du gouvernement ou de ses représen- 
ri ne pouvait pas tout dans une 
telle négociation, Au contraire, c'est 
de l'ulume réunion des deux seules 
délégations que sortira le «paqnet 
final » de l'accord : nombre de sièges 
dans l’assemblée de la province Sud, 
solution à l'épineux pro! 
l'Agence culturelle canaque et 
aministie. 


l'une ou l’autre des délégations à la 
puissance des ex] Non seule- 


l'avant-projet pourtant épluché des 
cédentes par la fine fleur des cabinets 
ministériels. 


: MICHEL KASMAN. 





du conseil des ministres 


© AUGMENTATION 
DES TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAIRES 
(Le Monde du 25 août.) 


@ LA SÉCURITÉ 

DANS LES TRANSPORTS 

Le ministre des transports et de 
la mer a présenté au conseil des 
ministres une communication sur 
la sécurité dans les transports. 

Les accidents survenus ces der- 
niers mois dans les transports 
aériens et ferroviaires et l’accrois- 
sement récent des accidents de la 
route posent à nouveau avec gra- 
vité La question de la sécurité dans 
les transports. 

Le ministre a rappelé ies 
mesures prises et présenté les 
orientations qu’il a retenues. 

1) En ce qui concerne les 
transports aériens, La présentation 
d’avions de ligne dans les démons- 
trations aériennes publiques est 
désormais interdite, sauf déroga- 
tion du ministre chargé des trans- 
ports. En tout cas, la présence de 
passagers à bord est proscrite. 





Nominations 
d'Éut, ministre de l'économie, 
des finances et du budget, 

” — M. Yves Roland-Billecart, 











ral de la Caisse centrale de 
ération & E 


Sur proposition du garde des 
Sceaux, ministre de La justice, 










cour d'appel de Paris, st M. Guy 
Georges sont nommés conseil- 
lers d'Etat en service extraordi- 
naire. 

Sur proposition du ministre 
des transports et de la mer, 

— M. Jacques Fournier, 
conseiller d'Etat, est nommé 
sident du conseil d'adnunistra- 
ton de la Société nationale des 
chemins de fer français (le 
Monde du 23 août). N 

















Pour le trafic aérien régulier, 
les discussions entamées depuis le 
mois de juillet avec les représen- 
tants des syndicats de contrôleurs 
de la navigation aérienne visent à 
conjuguer la sécurité et les exi- 
gences de qualité du service 
public. 

2) En matière ferroviaire, la 
ER a rs invitée à pur 

rgence des mesures pour 
liorer le matériel, notamment 
matière de freinage et de contrôle 
de vitesse et pour perfectionner la 
formation du personnel. 

A La demande du ministre des 

et de la mer, le conseil 


3) Le décès, chaque année, de 
dix mille à onze mille personnes 
dans des accidents de la route 
n’est pas acceptable et prend les 
dimensions d’un fléau national : le 
nombre des accidents s'accroît 
depuis le début de cette année. 

Cet accroissement a amené le 
Pres de utile et à pére 
moyens et 1 
dans le budget de 1989 une aug- 
mentation de 46% des investisse- 
ments dans ce domaine: Cet effort 
permettra le doublement des cré- 
dits consacrés à la suppression des 
points noirs. Cette su ion 
doit être totale dans un i de 
cinq ans. 

Au-delà de ces mesures, Cha- 
cun doit être placé devant ses res- 
ponsabilités. La violation des 
règles de conduite continuera à 
être réprimée avec une grande 
fermeté. Des mesures complé- 
mentaires seront arrètées à 
l'automne lors d'un comité inter- 
ministériel de la sécurité routière. 

{Lire page 20.) 





française de science 
politique et l'Association française 
ati stes _orgänisent 


La préparation des élections cantonales 


| Isère : M. Haroun Tazieff accepte 
d’être le candidat de l'ouverture 
.de M. Alain Carignon 





GRENOBLE 
de notre bureau régional 


M. Haroun Tazieif, ancien 
secrétaire d'Etat aux risques 
majeurs dans le gouvernement de 
M. Laurent Fabius, qui avait 
accepté, après le changement de 
majorité en 1986, de faire bénéfi- 
cier de ses conseils M. Alain Cari- 
gnon, a accepié la proposition de 
celui-ci, de présenter sa candida- 
ture aux élections cantonales dans 
le cinquième canton de Grenoble. 
Le conseiller général sortant, 
M. Claude Sagnard (RPR), pré- 
sent ainsi que M. Carignon à la 

presse réunie, le 
mercredi 24 août, dans les locaux 
du conseil général de l'Isère, a fait 
part, de sa « fierté d'être celui par 
qui l'ouverture sur la société 
civile se réalise dans l'Isère >». 


de séduction 

M. Tazieff a insisté, dans sa 
déclaration, sur l'esprit d’ouver- 
ture manifesté depuis plusieurs 
années par le maire de Grenoble, 
réélu député en juin, et sur la coo- 
pération positive — « malgré des 
penchants politiques différents » 
— qu'il entretient depuis deux ans 
avec le président du conseil géné- 
ral de l'Isère dans le cadre de la 
mission que celui-ci lui a confiée 
pour préparer, avec d’autres 
experts, les mesures susceptibles 
de réduire les risques naturels et 
technologiques dans le départe- 
ment. Selon le vulcanologue, c’est 
essentiellement en raison de cet 
état d'esprit, qu'il a accepté à la 
foi « l'offre de M. Carignon et le 
sacrifice de M. Sagnard ». 

M. Carigon, manifestement 
satisfait de ce «coup médiati- 
que » de rentrée, a confirmé que 
la candidature de M. Tazieff 
n'avait fait l’objet d'aucune dis- 
cussion préalable au sein des ins- 
tances nationales du RPR, ou 
avec les responsables de l'UDF 
dans le département. Rappelant 





son hostilité constante aux affron- 
tements + bloc à bloc », le prési- 
dent du conseil général a indiqué 
que, « dans les jours qui viennent, 
cette ouverture connaîtra d'autres 
développements » qui contribuc- 
ront à garantir le « pluralisme 
dans le travail » et la recherche 
de « solutions de consensus ». 

M. Carignon a souhaité que les 
électeurs «ne se fassent dicter 
leur choix par personne » et se 
montrent « altachés à un devenir 
collectif ». « I! ne doit pas s'agir 
de remettre l'Isère entre les mains 
d'un parti politique, y compris le 
mien ». a insisté [e maire de Gre- 
noble qui aimerait que le bureau 
de l'assemblée départementale 
soit constitué à la proportionnelle. 
« Si nous gagnons, a dit encore 
M. Carignon, « je suis disposé à 
abandonner mon mandat de 
député ». 

Reste à savoir comment cette 
«offre publique de séduction », 
qui fait, une fois encore, du maire 
de Grenoble, un champion du 
marketing politique, et coupe 
l'herbe sous les pieds des socia- 
listes qui prônent l'ouverture, sera 
perçue par ceux-ci La fédération 
de l'Isère du PS avait, en effet, 
annoncé dès le 12 juillet, sa déci- 
sion de présenter dans le cin- 
quième canton, son seul représen- 
tant de l'ouverture, le docteur 
Pierre Fugain. vice-président du 
conseil départemental, et père du 
chanteur Michel Fugain. 

M. Tazieff, qui n'entend pas 
«rouler» pour le RPR et encore 
moins pour M. Chirac avec tequel 
il à un contentieux important 
depuis l'affaire du volcan de la 
Soufrière en 1976, mais seule- 
ment pour M. Carignon, qui «a 
l'étoffe d'un véritable homme 
d'Etat », a déjà faït savoir qu’« if 
n'attaquerait pas» le candidat 
socialiste au cours de la campa- 
gne, et qu'il « souhaite le rencon- 
trer » pour discuter avec lui de 
cette situation nouvelle. : 

BERNARD ELIE. 





L’UDF se prononce pour Punité 
de candidatures avec le RPR 


L'heure de Ia rentrée a sonné à 
l'UDF qui a tenu son premier 
bureau politique le mercredi 28 août 
dans une a selon plu- 
sieurs participants, «frès délen- 
due ». réunion de rentrée a 

ermis au nouveau président de 
‘UDF, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. fortement désireux 
d'apporer plus de consistance à la 
édération, de donner quelques 
consignes de discipline avant les uni- 
versités d'été se tiendront la 
semaine prochaine et qui sont par- 
fois politiquement s 

Le mouvement des jeunes gi: 
diens se réunit en cam, été à 
Avoriaz (Haute-Savoie), du ven- 


dredi 26 août au mardi 30 août et, 
pour sa tradition, sera 
marqué par l’intervention de M. Gis- 
card d'Estaing, le mardi. Les jeunes 


du CDS tiendront leurs universités 
geté à Loctudy Cv à du 

août au 2 septem! Rey- 
mond Barre der effectuer à son 
tour sa ren! ( udi 
1e mbre. Entin, Chamonix ser- 
vira de cadre aux universités d'été 
du Parti républicain qui auront lieu 
du 2 au 4 septembre. 


Ce souci de renforcer l'UDF a 

lement été perçu par la nomina- 
ton — qui n'a pas er eu 
vote — au nouveau poste de porte- 
parole de M. Alain Lamassoure, 
député UDF des Pyrénées- 
Atlantiques, délégué général des 
EL EIRE Perspectives et 


Après s'être prononcé contre le 
recours au référendum national sur 
la Nouvelle-Calédonie (lire par ail- 
leurs}, le bureau paltique a fait le 
point sur la préparation des élections 
Cantonales. M. Lamassoure s'est 
félicité « du bon esprit d'union tant 
à l'UDF qu'au RPR », en précisant 
qu'il y aurait unité de candidatures 
< dans 90 % des cas. » Le matin, la 
commission Gaudin chargée des 
ses UDPF avaient eu à reu- 


les trois départements (Hauts-de- 
Seine, Vaucluse et Somme) en défa- 
veur du CDS. Une rencontre UDF- 
RPR est prévue la semaine 
prochaine pour examiner une 
izai: de cas qui, ie 

soure, risquent encore de faire 
bèms. Fes 





L'université d'été du PS 


M. Mermaz répond à M. Fabius 


« Michel Rocard a écrit suj 
samment de livres, participé à suffi- 
samment. de colloques et affirmé 
suffisamment de choses dans la vie 
politique française depuis quarente 
ans pour qu'on soit lous d'accord 
pour dire qu'il a une vision de l'ave- 

. nir de la France » : M. Louis Mer- 
maz, président du groupe des 
députés socialistes, a ainsi réagi, le 
mercredi 24 août à Annecy (Haute- 
Savoie), à l'interview au Monde de 
M. Lavrent Fabius, président de 
l'Assemblée nationale {nos éditions 
du 24 août). Ce dernier avait, dans 
cet entretien, reproché au gouverne- 
ment de manquer d'un « grand des- 
sein ». 

Participant à l’université d'été du 
PS, M. Mermaz a déclaré que lors- 
que le premier ministre « règle le 

ème de la Nouvelle-Calédorie, 
c'est le dessein de la présence de la 
France dans le Pacifique », et 
quand il « part en guerre contre les 
chauffards, c'est un sujet fonda- 
mental : la vie quotidienne fai: par- 
tie du grand dessein ». 


Le projet des socialistes est, selon 
le député de l'Isère, contenu dans la 
«Lettre à tous les Français» rédi- 
gée par M. Mitterrand à l'occasion 
de l'élection présidentielle. * 

Interrogé sur les propos tenus 
M. Fabius, M. Mermaz a déclaré 
que « beaucoup de socialistes ont 
un furieux désir de vivre et d'exis- 
ter. C'est plutôt sympathique. II 
vaui mieux ça qu'un encéphalo- 
gramme plat ». 

Faisant allusion à la récente ren- 


grou, 
faut « s2 méfier des mirages ». « Le 
baron noir à failli, a poursuivi 
M. Mermaz, êfre supplanté par le 
contre-amiral Barre que certains 
temps vers la rade la majorité 
présidentielle, » « D'ailleurs, a-til 
conclu, /e contre-amiral Barre s'est 
empressé d'indiquer qu'il n'était pas 
encore en situation — à Supposer 


‘ le soit jamais — d'accoster 1 
es 





8 Le Monde @ Vendredi 26 août 1988 ese 


Société 








© | PHILOSOPHIE 


La mort de Michel Villey 


Le philosophe du droit 


Michel Villey, ancien profes- de formation, la première et la plus 
seur à l’université de Paris-IL, marquente de ses originalités aura 


2 été de montrer que le droït moderne 
est mort récemment (le Monde nent iseu du droit romain. 


FAITS DIVERS 





Le pillage des parcmètres parisiens 





A Nice 


Une nauséeuse affaire 
de pompes funèbres 


Les policiers sont persuadés 
de la complicité de la quasi-totalité 


NICE 


laisserait aucun doute sur la 
de notre correspondant nature des transactions, Hs n'ont Treize membres de la « bande des  quasitotalité des membres du ser-| figimes marquantes de la philo fondé sur la recherche du juste (jus 
PRE plus soudaineran: eu se horodateurs » de la mairie de Paris vice. sophie française du droit. * id quod justum est), ct. un droit 
Deux entreprises pes demande venant du reposoir s : | juif (jus im re), 

funèbres de Nice vemrem de l'hôpital Pasteur et le chifre | mueredi 24 aoû mer que Mans Les pièces déposées dans les Horo- np 
porter plainte contre trois d'affaires a chuté. En revanche, Paule Moracchini_ juge d'instraction dateurs sont généralement récoltées Longtemps tenue pour intempes- à éie oui de le loi. 
employés de la morgue de l'hépi- ils ont reçu des coups de télé- isien chargé pare So sur le Per des cantonniers équipés de cha-| tive ou inactuelle, l'œuvre de Michel jectif, qui découle 

tal Pasteur, l'un des centres hos- phoné et des lettres anonymes parisien enquété Sur © riots plombés qui aspirent La mon- | Villey s’est lentement imposée pour En insistant sur cette rupture, à 


pitaliers les plus importants de la 
région, pour « racket, extorsion 
de fonds sous la menace, chan- 
.… tage ét menaces de mort 2. 
& L'une d'elles, Les pompes 
funèbres associ assure leur 


© evoir payé 58000 francs de 


Au total, ce sont vingt-cinq Lodifier les compteurs. Les trente- samt dans on hommage commun à sa .de l'école française d'histoire du 

x { e employés de la Ville de Parisetcom- Quatre collecteurs, chauffeurs et | réflexion juristes, histo- droit au dix-neuvième siècle, et, au- 
obsèques de soixante-dix plices qui ont été imerpellés mardi  Sréposés au tri des pièces dépendent Bmpo mer JA @). delà, renouait avec la tradition des 
ÿ dort ee tanins taie et mercredi, après la découverte de cinq chargés de mission de la romanistes français du seizième siè- 
«invitées » à s'adresser pi dans un pavillon de banlieue de mairie de Paris, qui sont d'anciens | , Michel Villey était né à Caen, EL os gallicus de l'école de 


« On nous vend les cadavres, 
affirment les plaignents. Si vous 
ne payez Pas, vous n'obtenez 
pas les corps. » 


Se l'ancre des L | æ Poincaré. S 
ibérltés. réclamées qu 8 feit recueil dans les six mille horoda- te) LA co po a que E d'un universitaire. Après des études Le aimait uné origine biblique. 
déborder le vase, celles-ci ayant teurs parisiens, D'autres agents du En attendant | eff de drait et de lettres à Caen, des «Non seulement, expliquait-il, un 
rapidement doublé, passant de service de collecte des pièces et du Eee de lues ten do le le voyages d'études en Allemagne et en grand nombre de nos institutions 
1 000 à 2 000 francs pour che- tri, qui compte une cinquantaine de Dour équiper les horodateurs d'un | 78tre il devient docteur furent aurrefois emprumtées aux 
cune des interventions. personnes, pourraient être interrogés _ Système de carte à puce, la mairie | dr Chargé de cours à la faculté de LL bbiues, mais L est probo- 
‘Mes Chantal Mollard et à leur retour de vacances car les  exarmine Jes Le proté- droit de Nancy, puis professeur ble que notre actuel) Le idée du droit 
M. Gérard Vitteta, co- den ccars rosnfiallers Inn de la brigade financière _ger les 270 millions de francs que LE pEnRT taste est l'héritage de la £e judé 
Pompes funé Socié minés. Sur ce point, la direction de la préfecture de police de Paris rapporte chaque année le stationne- 1549 d'ensei Lrasbourg chrétienne plus que du droit 
déposé plaipte le 12 août. du CHR n’a pas fait de commen sont persuadés que l'escroquerie n'a ment payant. + 9, avant re Female à 
"avant signifié à leurs cour taire: «if s'agit d'un problème | pu fonctionner aussi longtemps . il dirigera le de philoso- k | 
inteme qui ne nécessite aucune impunément sans la complicité de la CL phie du droit de l’université de “Bien loin d'estimer cette évolution 


nisseurs » qu'ils refusaient désor- 
mais de payer, en les menaçant 





conversation téléphonique qui ne 


de menaces de mort. 
L'autre plaignant, M. Marc 
Matteciolli, établissements 


déclaration à la presse... » 


des employés chargés de la collecte et du tri 


détournement de plus de dix mil 
lions de francs de recettes des parc- 
mètres de la ville en deux ans. Neuf 
d'entre eux, pour la plupart, 
employés communaux, ont été 
écroués. 


2 tonnes de pièces de un et deux 
francs, puis de trois autres tonnes 
dans un second pavillon de banlieue, 
de pièces de 1, 2 et 5 francs, prove. 
nant de la coliecte de l'argent 


naie. Apportés par camion jusqu'à 
une salle de tri, les chariots pleins 
sont alors déplombés. Selon les 
enquéteurs, les vols ont probable- 


ment été réalisés à bord des. 


camions, mais il a falln aussi des 
complicités dans la salle de tri pour 


policiers. 

M. Jean Tibéri, premier adjoint 
au maire, a annoncé, le 24 août, que 
la Ville de Paris, victime dans cette 


du 27 juillet). H fut lame des 


devenir, à la fin de sa vie, l'une des 
références majeures de la phioso- 
phie française du droit. En novem- 
bre 1984, l'Association française de 
philosophie du droit lui avait consa- 
cré son quatrième colloque, réunis- 


4 avril 1914, Sa famille comptait 
quelques grandes gloires républi- 
caines. Son grand-père était le philo- 
sophe Emile Boutroux ; ses cousins, 
les Poincaré. Sa carrière fut celle 


Peris-IL {l a collaboré aux Cahiers 
du droit, animé les Archives de phi- 


Le droit des anciens était un droit 


contre-courant de l’école allemande 
d'histoire du droit des pandectistes 
et de l'école historique du droit qui 
dominaient les esprits de son temps, 
Müchel Villey retrouvait alors l'ins- 
piration de. Klimrath, le fondateur 


Bourges. Au droit moderne caracté- 
risé par l'autonomie de l'Etat, la dis- 


tinction tranchée entre le droit 


public et le droit privé, l'affirmation 
des droits de l'homme, Michel Val- 


positive, Michel Villey y voyait la 
cause des impasses où nous a 


de révéler l'enregistrement d'une MICHEL VIVÈS. Morts témoin (sui te | lasophie du droit. és lindiviiualisme et, avec le 

: E Su 4 = Parmi ses nombreux élèves figu- gr rc 

A Mulhouse Le meurtrier présumé NE Gr Ars pris dus en 

. derniers livres profonds et pro- 

Arrestation de escroc Aït Boussad Segueur est en garde à vue nt, AndréPiere Artaud. oquens, le Droûr er ler Droûs de 

trats de travail imaginaires aura fallu plus de deux mois rpirirdire ennemi ie pres L Dei 

: Aux con à SE den pour rer lag ee par le per seal retour aux droits de Rome contre les 
Michel Klakosz, trente-quatre de personnes avaient alors attendu seur présumé d'Aït Boussad qu'avec son épouse, Madeleine VIL nn es une conversion 


ans, recherché depuis trois ans pou 
une escroquerie à l'emploi, a 


vainement leur «employeur» en 
gare de Zurich. 


9 juin GE Monde daté 12- 


Un portrait-robot est alors 


ley. le professeur réservait invaria- 
blement aux jeunes chercheurs. 


Le style c'était l'houume. Michel 


interpellé, Loéreredi 24 end deu te Inculpé « d'escroquerie, de faux ex. n 

haut-Rhin et écroné à La maison en éoihge commercisle ei d'abus SR, Re nn pire établi parle service départemen | | MAl8ré es origines femilials et son Villey a trouvé le chemin des lcc- 

d'arrêt de Mulhouse,  . de, confiance », Michel Klakoez de are ai Suporéo à tal de la police judiciaire (SDPJ) | | 2 Aomorum, Michel Villy ne teurs par une écriture inimitable, où 
* Au printemps 1985, Michel Kla- s'était enfui à Gibraltar. Raven rentrer Chez la à la cité des de Seine-Saint-Dénis qui enquête Fut rien moins qu'un Alain de la phi- le sarcasme du savoir s'incligait tou- 

kosz, alors directeur à Mulhouse temporairement: à Mulhouse il Francs-Moisins, à Saint-Denis. auprès des voleurs à la tire de la losophie du droit, jours devant l’humour de la pensée 


d'une agence de travail temporaire, 
Industrie-Bureau-Intérim  (1B1), 
avait publié des annonces promet- 


trois semaines, il a été interpeil au 
domicile d'une amie, Michel Kla- 


kosz, qui avait perçu. en 1985, plus 











surprend alors un homme qui 
tente de dérober le porte- 
monnaie d'une personne &ägée et 





région. L’agresseur présumé, 
Nacer Belaid, trente ans, est 
interpellé, mardi 23 août, et 


Catholique thomiste dans un 
monde laïque, ou augustinien, son 





pour, inlassablement, clarifier et 
faire comprendre, Un style qui appe- 
lait la réflexion des lecteurs dans 





tant des emplois de chantiers en de 500 000 francs de frais de dos- : parti de se consa Fhistoire 
Arabie Saoudite. Les candidats, qui siers fictifs, devra aussi répon- se porte à son secours. Alterca-  déféré le lendemain eu parquet et à Mluous d res au l'ordre du tutoiement antique, selon 
devaient lui adresser un chèque de drelaccusation lancée par le PDG ton. Empoignede. Al Boussed  du'tribunal de grande instance de moment où triomphaient le sociolo- 12 méthode de la dialectique scolas- 
cs afin de couvrir les frais de la société Industrie-Bureau- Segueur est frappé au poumon Bobigny. € Heconnu par les 5 triomphe es ue qu'il avait ressuscitée. 
648 fran tique qu 
fictifs de dossiers imaginaires, Intérim, qui lui reproche d’avoir per l'agresseur armé d'un cou- témoins », selon les policiers, à a gisme et ie positivisme juridique, 
étaient invités à se rendre à Zurich détourné 2,4 millions de francs par’ teau qui s'enfuit aussitôt. été placé en garde à vue dans les l'aura conduit à composer une « …La sentence qui dit le juste, en 
le 21 août 1985. Plusieurs centaines le bia de fausses factures. . Aucun des passagers du bus locaux du SDPJ dans l'après- œuvre étrange et forte, À contre- attribuant à chacun le sien, permet 
5 ne s'est manifesté. Tous dispa- midi de mercredi. courant des idées reçues. Romaniste de retrouver une unité que je dirai 
< réparée », 2 écrit, à son propos, La 
POLICE SPORTS philosophe nine Canteur L'unité 
Po : phie pour une définition du droit, 
L'abandon du projet d'école FOOTBALL : France-Tchécosfovaquie (1-1) peut ire este à que 8 la valté 
= inentamée œuvre que nous 
” de police à Egletons A Û e. 0 n'avons pas fini de déconvrir. 
— Des tâcherons sans inspiration us 
A = En match de préparation pour du football norvégien qu'ils devront n'est guère encourageant face à une D 
Mitterrand éfiminatoires Coupe affronter dans un mois, pour elle-même en pleine recons- ne aire valoir que ature, Histoire 
LE acte de eo ha 7508, mière rencontre des élinmatoires du friction et dont deux des meilleurs qualités sde fraicheur, enthous PA Er ft AE 
Le comité des cham- | Féquipe de France et la Tché- * Mondiale» italien. Afin de restau- éléments viennent de passer à La virtuo- losophie du droit), Michel Villey, phil 
permanent equipe & rer la confiance au sein de requins, l'Ouest. Pourtant, le sélectionneur sité sé individuelle et collective, le ] Ep, 
bres économiques de Corrèze en | coslovaquie ont fait match nul, tional se f à l'efficacité RE Mara pren universiatres 
“appelle au président de la Républi- ï 24 août à sx k le sélectionneur comptait sur us ma! se forçait an optimisme panache et l’effi sont remis à d'Aix-Marseille, 1985. 
Que après L, décision du ministre de re vi Paris, . victoire. Il avait même rêvé d'un que sa mine contrite démentait for- plus tard car, répète Heari Michel, 
intégeur, M. Pierre Joue, d'aban- score le séduisant pour «artirer mellement. « Nous restons sur une «les équipes brillantes ne se sont Pc tai: peinntpelis cou A 
enr jet d'école de police à Et dire que c'était un match pour autour de cette équipe un public sére de: AN IAE Qui :Be sn par pas faites en un jour ». Michel Villet, à fant citer : Legs 
(Corrèze) se rassurer! Heuri Michel avait  CAaleureux ». Moins optimistes, les  négarifs. disait-il, en rappelant que Le débat lancé de façon ‘toni- | d'histoire de la philosophie du droit, 
Egictons Hs choisi à dessein les T. responsables des chaînes de télévi- l'éure de France était invaincue truante par Eric Cantona sur la | Dalloz, 2° édit, 1962: Seice Essais de 
texte signé par les présidents réputés et retors, pour sion avaient boudé l'affiche. Belle depuis le début de l'année. capacité d'Henri Michel à gérer la Philosophie du droit dont un sur la 
des chambres de commerce et parer mes Joueurs aux PE tés intuition, hélas! Lom d'être rassu- sélection nationale ne manquera pas | crise universitaire, Dalloz, 1969 : Philo- 
d'industrie de Brive et de Tulle- ï rée, la France entière aurait eu la Le départ de rebondir en fonction des résultats | sophie du droir, Précis Dalloz, 1975 ; la 
ra  EUxOLNmQUES LESC SEUS nes Héron Me une came 
a et l'Umon J é cn jeu ». -on faire mieux Monichrétien, 4 
"syndicats d'initiative du départe- I Bleus pendant toute la première mi Seulement, des résultats nuls anne ee slabis de Ftbaliee 1975 ; Le Droit et Les Droûts de Thomas. 
‘ment, affirme que l'argument invo- temps. contre Israël ou l’irlande du Nordet élevés dans l'ombre de Platini et | PUF, 1983: Question de Saint Thomas 


poli à opte eu lin taie — 
« ne résiste pas à l'examen >. 


« Les stages prévus à Egleions ne 
visaient que des appelés du contin- 
gens devant se préparer à des tâches 
‘administratives pour le reste de leur 
service militaire (.….). Les 
sont nombreux et même de plus en 
plus fréquems d'écoles de tous 
niveaux implantées dans des villes 
petites ou moyennes et formant des 
milieu urbain, C'est même un bon 
-moyen d'éviter les'surcoûts des 
grandes out en fai 
sant béné ue stagiaires d’une cr 
certaine quali vie », souligne 
Comité. 


- D'autre part, le secrétaire RPR 
de la 3 circonscription de la Corrèze 
— fief électoral de M. Jacques 
‘Chirac — M. Henri Feix, a indiqué, 
_. 24 août, qu'i assumait 

tière responsal 
festation du dimanche 21 août sur la 
RN 89 (Je Monde du 29 aoû) Cer- 
itains tenus àu Cours de cette 
amlostalion avalent été attribués, 
‘par erreur, à M. André Crouzette, 
‘conseiller général. 


bilité de la mani. | 


Le président du CIO 
renonce à inviter 
Sebastian Coe 


M. Juan Antonio Samaranch, pré- 
sident du Comité international 
olympique, a finalement renoncé, 
britannique Sebastian Ce à partie” 
bri ICi= 
per aux Jeux de Séoul Le double 
champion olympique de 
Mu pres de sBlcction 
Ge Monde du 10 août}, mais le pré- 
sident du CIO avait, dans Fe 
mier temps, demandé à la Fi 


Je rejet de ä 
Hu rejet de cette requête, 


Dent britannique, si les 
Fédérations internationales ne 


les tribones 
comme + hôte d'honneur » de 


M 


Gérald Passi, hors de forme, et 


Franck Sauzée, le crâne fendu dans 
An Res ARE rec nn Aévereires Da 


retrouvé ses sis qu 
période. En absence sde cut chef 


d'orchestre au milieu dn terrain, 
l'attaque française a joué sour- 
dine. Les faits sont là : aucune occa- 
sion en querani minutes, alors 
que les Tchèques, habiles à 
mener: des contre-attaques, ont 
inquiété Joël Bats à trois reprises, 
Stanislav Griga (15° minute), Ivan 
Hasek (25° minute}, tous deux de 
le tête, puis Vaclav Nemecek 
(31° minute) sur corner, s'étaient 
joués d'une défense un peu pataude. 
. Au vu de cette constermante 
entrée en matière, le maigre public 
du Farc des Pinces ne pouvait que 
se réjouir du début de la deuxième 
mi-temps. Stéphane Paille marquait 
très vice de la tête sur un centre du 
libéro Sylvain Kastendeuch en posi- 

tion d’ailier droit (48° minute). 
Maïs le flambée s'éteignit peu à peu 
sous l” annee: et Ka Tonsques purent 
revenir en : Fr rencontre grâce à 
une tôte remplaçant 
Dr un centre de Lubomir 
Vik (82 minute). Ce match nul 


‘à tte le laxisme 


dus nan sa 
essais effectués, i nac énormé- 
ment avancé». Au Gour des neuf 
derniers matches, I 4 véeS croate. 


trois joueurs,. ct, 
était encore MA ETenhquer k 
mauvais début de La rencontre par 
- l'incorporation de plusieurs 
nouveaux ». 
On le devine à travers ses propos : 


fin 1986 et début 1 


restent afin que les jeunes puissent. 
s'aguerrir à 4 leur contact ». 
Aujourd'hui, il ne peut parier 
Sur «Un grOUpe porteur >. 
I est vrai que la moyenne de 
l’équipe — moins de di 
ans — autorise toutes les 


de Saint-Pierre-et-Miquelon, le mer- 
credi 24 juin, Le retard de ses pour- 
Pia >"ts tri alors estimé à une jour. 


sur Le pouvoir et la loi, PUF, 1986. . 


avec Michel Villey dans son mpplément 
«Le Monde Dimanche» daté 3- 
10 décembre 1984.) 





es 


dans Pi ti ité 
pour Jean-Paul Aron 





ES 


OF, region, 3 

vanités. « Seigarit 

enp= ise de Maintenok 
Sa plus Ceite vigitle ferai qu 
Rio, 





han F: ce Ch 
Ent avec of 
ie Feman, 





Fe T2 triogie ins 
han Pres. C'est d'aben 


RANÇOIS FURET -pos- 
sède l'art de jonér avec le 
temps — ce après tout 
ni odtqenns à 
En bon stratège, il a laissé les édi- 
‘téir$ lancer. leur infanterie par 
vagues innombrables, au cours de 
Fest ue sur-le champ de 
bataille dela. Révolution fran- 


-méchante péivire, les biffins, offi- 


classes méêlés, ont occupé le ter- 
rain à coups de biographies et de 
monographies, d’études régiona- 
listes et de petits guides pratiques, 


tions, d'images d'Epinal et de 
photographies en gros plan. Jolies 
empoignades d'où émergeaient 
quelques travaux de belle tenue et 
- Quelques recherches neuves, mais 
- en qui permette de célébrer, un 
. an avant l'heure, le bicentenaire 
de la prise de la Bastille, 


- “Ce n’est qu’en octobre que 
. Furet fera donner ses canons et 
ouvrira le véritable .bal. Deux 

. Canons de taille monumentale : 
chez Hachette, le quatrième 
volume de l'Histoire de France 
. — inauguré il y a un an par 
: Gcorges Duby et Emmanuel Le 
Roy Ladurie, — 
pets de Turgot à Jules Ferry, 
1770-1880, et, chez Flammarion, 
ni. Dictionnaire .critique . de la 
Révolution Jrançaise, qu’il de 

Mona 

ticipent les are 


‘les plusrén pe he faut 





Furet» : 





époque est aussi 
: NE prompte dans la louange 
; abusive qu'empresséc 
d'oublier ce qu'elle vient à peine 
de célébrer. Les astrophysiciens 
parlent de «/a fatigue de la 
‘lumière », mais il est une autre 
fatigue que nos conterip 
connaissent davantage : 
Yusure des superlatifs. 
mots souffrent de. surmenage. 
Comme les soldats de l'Empire, 
äs ont trop servi. Il faudrait leur 
prescrire un arrêt de travail, et 
l'on hésite à les employer encore. 
Pourtant, voici un grand roman 
qui mérite d'échapper à la préca- 
. rité des eo Are 
d'accomplir une carrière dural 
ds le pri Len juré da Got 
” court devraient vite s'en ‘aviser. 
Ce n'est pas une chose si fré- 


Li est 


\ démuni un Pararece 
| qu'elle voudrait se 

Un:soir 

ai  Palais-Beyal 


Françoise Chañdermagor a fait 
7. ss "dénuts littéraires en 1981, 
“avec l’Allée du roï. Elle avait.eu 


imaginaires de Françoise d'Aubi- 


fans l'incimité gné, marquise de Maintenon. 
Cette audace fut légitimée par La, 

r Jean-Paul Arop ; rétssite de l'entreprise. L’Allée 
du roi était une somptueuse médi- 


tation sur là mort, la religion, le- 
pouvoir et les Les « Seigneur, 
disait la marquise 
. Soutenez celle vieille femme qui 
n'a plus de à faire et 
partira sans public » G): ; 
‘Cette :saison; Française Chan- 
démagor revient vec un très 
ample roian, /a° ent Pareille ojr 
comme. le premx 
Suns dune miloge itialée 
Leçons de ténèbres. C'est d'abord 
“le-séduisant portrait d'une jeune 
ferme à laquelle on trouve des 
ressemblances avec Lamiel, et qui 
suscite l'engouement du lecteur 
dès qu'elle apparaît; c'est aussi 
un tableau des mœurs diverses de 








- de .pamphlets et de réhabilita- 


‘intitulé Je: Révo- . 
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ha Révolution française est terminée 


Dénis Richet, En Gœ, Mar —— 


al os Fes Nora, Phi- 


Raynaud, Jacques Rèvel, 
Ran Halévy, Patrick Gu Gueniffey, 
Pierre Rosanvallon, Luc Ferry. 
Ainsi que quelques historiens 
de renom : Keith Baker, 
David Bien, Alan Forrest, Brenis- 
law Baczo, Massimo Boffa, etc. 
Le canon Hachette est fort de 
528 pages, celui de Flammarion 
de plus de 900. 1 s’agit d'armes 
de métal et de: portée différents. 


Füuret-Hachette cst un essai per- : 


sonnel, la vision d’un historien 
qu'oriente une idée majeure : la 
Révolution française a duré mn 
siècle. Uné manière de reprendre 
le court terme qu’a êté 
l’événement-révolution, une 
dizaine d'années d’effervescence 
aux mille actes divers, pour l'inté- 

dans la moyenne durée : la 


grer 
fondation de Ja démocratie fran- 


çaïse et du socle de l’héritäge poli- 
tique sur lequel nous vivons 


aujourd'hui : 
Dans l'erbite + 


. de Tocqueville 


- _FuretFlammarion | est un dic- 
fionnaire conçu à ia manière 
d’une ‘encyclopédie : «+ Nous 
n'avons pas, dit François Furet, 
voulu. faire. un < Tout savoir sur 
la Révolution», mais proposer 
des articles assez longs — d'une 
dizaine à une vingtaine de pages 
—’qui offrent cent entrées organi- 
sées selon cinq grands chapitres : 


des événements, les. acteurs, les : 


créations ét les me les 


notre société,‘une réflexion sur le 
sort malheureux des civilisations 
qui se délabrent, une causcrie sur 
Part romaypesque, et, Cela va de 
soi, un témoignage sur le monde 


. politique des années 60 et 70. 


: En effet, l’auteur a eu l’occa- 
sion de fréquenter les allées du 
pouvoir, de sorte que beaucoup de 
gens croiront peut-être se recon- 
naître dans sa galerie de person- 
nages. Epouse et fille d'Enarque, 


ire pas- 
sée elle-même par l'ENA, et les 


comportements de la classe. diri- . 
geante lui sont familiers, d'autant 


us que son a fait partie du 
Care PE Pire Mauro 
en 1981. Maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, elle s’est mise en 


enquête. 
Car le livre de Françoise Chan- 
dermagor preod la ‘forme, d'une 


recherche. Li romancière désire - 


en savoir davantage. Re ep 


uso eulon de Pit on 


En vérité, c'est le reflet de 


J'inconnue qu'elle a croisé dans un. 
miroir, et cette image la troublée. 


par son extrême. mélancolie. 
Ensuite, Françoise, la narratrice, 

a découvert qu'il s'agissait de 
Christine Valbray, une égérie de 
la vie politique dont les, ennemis 





: En France, « la culture révolutionnaire 
est en train de mourir », dit François Furet. 
Il s’en explique dans un livre 
et dans le dictionnaire critique qu’il a dirigé. rèvé 

Tous deux paraîtront en octobre. 





- Christine s'oppose 


vantaient Se plus volon- 
tiers que les mérites, les premiers 
ht à rabaïsser les seconds 


servait e 
lorsqu'il fallait expliquer les 


succès que cette dame remportait. . 


Christine ‘avait sans doute les 


© façons d’une courtisane, mais son 
‘mystère recouvrait tous les 


qu'elle se prétait. Elle 
allait être l'héroïne d’une 
«affaire» qui la conduirait en 
prison. Françoise lui rendrait 
visite et se lierait avec elle, obte- 
nant de la jeune femme qu’elle 

avant de disparaître, « les 


évoque, 
splendeurs et les misères » d'une 
* existence déconcertante. : | 


C'est pourquoi deux récits 
s’entrémélent dans ce livre : la 
selation de l'enquête que poursuit 
Françoise alterne avec la confes- 
sion de. Christine. La romancière 
est fascinée par les.traits et les 


‘ manières de son 


personnage. Il 
seinble qu’elle aît à La fois renéon- 
tré son double et le contraire 
d'elle-même dans le miroir du 

Palais-Royal. Aussi, le style de 
à celui de 


les mouvements 
de l'inquiétude, alors que le pre- 


* mier, souvent laconique, ne 


s’eimbarrasse d'aucune précau- 
tion Pour indre les -senti- 
ments qu’elle éprouvait en re 
vrant . Rome, Christine dira : 

«Rome me plut; mais je n'avais 
rien. vi du monde et crus sage 


congé pour écrire et mener ‘son : .d" économiser mon enthou- 


siasme. » 
L'auteur envie «li 


de son hérôïne, D rt “pe 


dans la trahison » et «cette désin- 
volture dans la dérision». Car 
Mr Valbray n'a cesié de trahir. 
Enfant bâtarde, qui fut élevée par 
grand-père, un ouvrier à la 
Sécie ole 1S-chRIE Que (En 
vement son père, ambassadeur à 
quand il s’est souvenu 
qu'elle existait. Dès lors, partagée 
RE ln 


lieue parisienne, entre les quar- 


tiers populaires et les anticham- 
bres du pouvoir, elle a trompé 


. crochent à la 





La autant de Françoise Chandernagor 


Splendeurs et misères d'une jeune femme des années 60 et 70. 
Un grand roman sur les mœurs de notre époque. 


tout le ae comme sa double 


appartenance le lui conscillait. 
-Retraçant son histoire {son 


* « ascension sociale », ses amours 


sans illusion et ses désarrois), 
Christine fait une satire très:. 
féroce de tous les milieux qu'elle a : 
eu le loisir d'observer. Aucun 
déguisement ne résiste. Personne . 
n'est épargné. Que soient ne 
les salons littéraires ou 


politiques, c'est un eme dE de 
faussaires qui nous est décrit. 


L'imposture domine dans. cette. 


société, elle aussi bâtarde, qui a 
perdu son identité avec 5a 


 ‘ mémoire, ét qui ne sait plus se 


nommer. Si «ut homme peut 
s'affrir autant d'images qu'il a de 
miroirs, et aurant d'âmes qu'il a 


d'images », rien ni aujourd'hui ni |: 


demain ne sera Ta 


“Jusqu'au bout 
“du mensonge 


Mais les faussaires se montrent 


Voulant croire à la |. 


médiocres. 
comédie qu'ils jouent, ils se rac- 
leur im) 
Sur commande l'ambition. Pour 
se venger ou pour obéir à son 


désespoir, Christine est allée 


jusqu’au -bout du mensonge. 


C'était sa manière d'aller 
jusqu’au bout de la. sincérité. . 


« Une larme est toujours sincère, 
écrit Françoise 


agor. 
Quelles qu'aient été ses raisons’ 


du moment, la tristesse de Chris- 
tine n'était pas feinte. Là ben 


ans doute Je ecllicirede et a conte 
plicité de beaucoup de lecteurs. 


FRANÇOIS BOTT. 


% LA SANS PAREILLE, de 
Editions. 


de Falois, 600 p 14OË. 


*_ (1) Jolliard, 1961 : Proses Posket, | 
1984 





concepts, Les interprètes. Ja écrit 
moismême la moltié environ de 


ces articles, les autres l'ont été. 


par. des historiens français et 


étrangers dont les approches et - 
l'esprit des travaux se sont. 
D'autre - 


assez homogènes 

ds V'étude critique de l'hisio- 
riographie dont nous faisons sai- 
vre chaque article nous.permet de 
faire le point sur l'état actuel des 
travaux pour: chaque sujet 

Mais quand Furet parle. de. 
« faire le point », il faut entendre 


aussi «mise au point », an sens : 
critique, sinon polémique, du‘ 


terme. Mise au point intellec- 


| tuelle : Furet, directeur de linsti : 


tut Raymond-Aron, coprésident 
de la Fondation Saint-Simon, ne 


s cache pas que sa famille de pen- 
sée se situe davantage dans. 


l'orbite de Tocqueville que dans 
celle de Mars. + Je ne désire pas 
m'opposer aux historiens qui ont 


privilégié l'approche économique . 


de la Révolution, dit-1l, trañquil- 
lement conciliant; simplement, 
mes goûts, mes intérêts, me por 
tent davantage’ vers l'histoire 
politique. Or, pendant cnparR 
cette histoire a ‘été considérée 
comme secondaire. Le politique 
n'était qu'une « superstructure », 
l'«effet » d'un phénomène histo- 
riquement nécessaire: l'avène- 
ment, au bout d'une longue 
ascension, de la bourgeoisie. Or, 
si la Révolution est l'événement 
le plus universel de notre histoire, 


c'est qu'elle est fondatrice non de: 


nouveaux rapporis économiques, 
mais de nouveaux principes poli- 
tiques et ra nouveaux modes. de 


VA ot de loire soc et 
économique, il doît y avoir la 
Bou er cremple déoarisanir 
faut, par 


exemple, déparisianiser 
Révolution. Celle-ci s'est déve-. 


loppée en province selon des 
LL et par des manifestations 
valeur 


convient également de rendre leur 


place à l’histoire des idées politi- 
. ques et à l'histoire culturel 


là où la multiplicité des appro- 
ches devrait être admise sans dif- 
ficulté, on constate encore une 

grande intolérance. » 
- Car “derrière la confrontation 
Ésanesr mers ge manifeste encore 
la confrontation idéologique et 


politique. < Il faut ee Le. 





Or, - 
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théâtre, Chaunu ur Gallo: 


; one Corday contre Marat: 


gauche marxiste et la droità 


| AIR io aire sont 


d'accord sur un point : considérer. 
la Révolution comme un bloc 
qu'il s'agit de magnifier ou dé 
couvrir d'opprobre: Il est temps. 
après deux siècles de guerre civile. 
idéologique, d'affirmer que [à 
Révolution française est terminée 
et de la considérer enfin comme 


‘ ‘umobjet de science ». 
. Volonté. Hs | | 
Li apabenent | Î 


Intellectuel libéral, savant 
qu'effleure de son aile d'ange de 
objectivité scientifique, François 
Furet propose sinon une paix des 
braves, du moins un armistice des 
intolérances, Cela ne l'empêche 
pas de se réjouir du fait que, « Le! 
PC n'étant plus ce qu'il était, 
dans la société comme dans l'Uni- 
versité, les meilleurs étudiants en 
histoire se sont orientés vers'des 
domaines dé recherche, notam- 
ment d'histoire politique et d'his: 
toire des idées, qu'ils n'auraient 
pas abordés auparavant ». Ni de 
dire de certains de ses vieux 
adversaires marxistes : « {ls pas- 


+ sent leur vie à me donner raison, 


maïs ils n'osent pas le dire. » 
Mais ces velléités batailleuses 
s'effacent rapidement, derrière 
une sereine d'apaisement... 
En ces temps d'ouverture, Furet 
peut même se payer le luxe d'une 
certaine nostalgie de ces empoi- 
gnades qui, après tout, témoi- 


’. gment de la richesse et.de la 


vigueur de notre civilisation politi- 
que. Si l'examen sans fièvre’ de la 
réalité et de l'héritage révolution- 
naire peut avoir lieu 

c'est que «la culture révolution 


naîre est en train.de mourir. La 


démocratie française est en train 


. de ressembler aux autres démo- 


craties du -monde occidental. 
L'exceptionnalisme politique 


français, par or violent 
: Per te-ga: et par 
Le poids idéologique et politique 


du PC, est en voie de liquida- 
tion vs . 
| PIERRE LEPAPE. 

| (ire la suite page 11.) 


«1789, fa légende et la vérité ». 


JACQUELINE RISSET. 
GRAND PRIX 


DE LA TRADUCTION 


” Halpérine-Karninsky décerné par la Société . 
des Gens de Lettres de France 
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© LOUIS CALLEBAT : Pierre de Courbertin. — La vie d'un 

€ éclaireur » qui remit les Jeux olympiques au goût du jour. A la 

he ir te les Jeux étaient le 

égié d'établir des liens de compréhension et de coopé- 

ration entre les peuples et de combattre les excès du nationaliste, 
(Fayard, 270 p., 110 F.) 


STORE 

© .FRÉDÉRIC li : les Matinées du roi de Prusse. — Religion, 

Frédéric le Grand expose sur le ton de la confi- 

gouvemement du royaume de 

Prusse. manuel cynique et prudent à l'usage du despotisme 

éclairé fut aussi attribué à Voltaire. (Librairie L'impensé radical, 
75p.,60F.) 

© MICHÈLE COINTET : Histoire culturelle de la France, 1918- 
‘1959. — L'ouvrage embrasse la vie culturelle, song a 
Gieuse de le France, depuis la rupture marquée par 
guere mondiale rm y plain opera ro Be PSEDES, 

« Regards sur l’histoire », 291 p., 110 F.) 

TS RE MA: Cultures et mentalités en Allemagne, 
1918-1960. — anna pen vire pd ep arr cuitu- 
ss l'Allemagne. Il cette ‘analyse commu 

nautés religieuses et des courants idéologiques (SEDES, coll. 
« Regards sur l’histoire », 260 p., 99 F.) 


®_JEAN-PIERRE LAURANT : 


ie tUcUOn 
Préface d'Emile Poust Le Car 368 p., 


Kvre, écrit en collaboration avec Henri Tincq, rapporte l'expérience 
d'un aumônier de prison dans Rickers Island, le plus grand péniten- 
cier américain. Il témoigne à la fois de l'itinéraire d’un missionnaire 
et de la situation carcéral 


© GEORGE SAND : Gabriel, — Alors qu'il a été élevé comme 
garçon, Gabriel apprend à dix-sept ans qu'il est une jeune fille. 


théêtre, que George Sand n'a jamais pu mettre en, 
masculine 


d’un plaidoyer pour une éducation 


Ca catalngue a d58 réalisé aveo l'aide de la fondation Robert Bosoh 4 Stuttgart 





le aux Etats-Unis. (Le Centurion, 141 p., ‘ | 





HISTOIRE 
L'homme 
qui n’a pas tué Salan 


Lorsque Philippe Castille, du haut . 
algéroise, eut tà 


Castille et ses amis, manipulés per 
de mystérieux émissaires, voulaient 
que le « bradeur » Salan fût rem- 
placé par le général Cogny au com 
mandement Castille et 
Salan, à Madrid, ge dans 
les bres l'un de l'autre, aux beaux 
jours de l'OAS. 

Le récit de l'homme au bazooka, 
recueilli par Bob Malaubier, comme 
lui ancien du SDECE, éclaire crû- 
ment les intrigues de l’époque, la 
naïveté des exécutants et les 
manœuvres qui les a à 
garder un relatif silence devant le 
tribunal. Un chapitre intitulé € Le 
Pen me met au parfum » non signé, 


maintes reprises depuis 1957 
comme un 
toires € musclés ». 


1e t étranger 
tistes « à /a villa Sésine ». 

Un document parfois sujet à cau- 
tion, mais d’une rude franchise sur 
une époque de sang et de délire. 


HEINRICH BÜLL, 
THOMAS BRASCH, 
ELIAS CANETTI, 
PAUL CELAN, 
MAX FRISCH, 
.GÜNTER GRASS, 
PETER HANDKE, 
* PETER HARTLING, 
CHRISTOPH HEIN, 
UWE JOHNSON, 
HEINER MÜLLER, 
* SIEGFRIED LENZ, 
PETER SCHNEIDER, 
BOTHO STRAUSS, 
MARTIN WALSER, 
CHRISTA WOLF. 


spécialiste des interroge 





LETTRES 
ÉTRANGÈRES 


Dickens 
s'amuse 





Les Chroniques de Mudfog ont 
subi un sort singulier. Publiées en 
magazine, entre 1837 et 1839, 
elles attendirent un siècle et derni 
pour conneître à nouveau les 
faveurs de l'édition. C'est seule- 
ment en 1986 qu'elles parurent à 
nouveau en Grande-Bretagne, où 
elles furent alors soupçonnées de 
n'être guère qu'un faux réussi. En 
France, les Chroniques restaient 
jusqu'à présent inédites. 

H semble que cet oubli soit dû en 
grande partie à Dickens : il n’éprou- 
vait pas une grande tendresse pour 
ces pochades et paraissait les 
considérer comme des esquisses de 


visions de cauchemar font partie 
extraordinairement 


Ge eme Cox parois hbe- 


avec une virulence que ne vient 


EVELYNE PIEILLER 


72F. 





jeune homme. Assurément, les 
Chroniques n'ont pas l'ampleur des 

Grandes Espérances, ni mème l’allé- 
gresse des Cahiers du Pickwick 
Club. Elles sont hâtives, mal bâties, 
un tantinet bâciées, mais c'est pré- 
cisément leur précipitation ‘qui leur 
donne un charme bizarre, que 
reconnaissent tous les amoureux de 


Secousses du burlesque ou les 


imprimé, 
me catalogue 


D'une apocalypse 
‘à l'autre. 


N LEtérature. théâtre, cinéma, arts 


Vous trouverez c ces on catalogues dans les librairies du groupement : 
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RELIGIONS 
La nouvelle laïcité 
selon Emile Poulat 











pe gr 


c'est l'Eglise qui aurait évolué 
<« vers à la défense des droits et des 
Ébertés ; car tout le monde a beau- 
coup changé, y compris l'Etat Isic. 


Créée en 1981 afin de rééditer 
en format de poche les grands 
titres des sciences humaines, 
< Quadrige », face aux collec- 
tions « Tel » chez Gallimard ou 


et remettre à l'honneur des 
Ouvrages de fond. 


Avec plus d'un. million 


leur prix de vente. Forte de son 
succès, elle fait maintenant voi- 
Siner avec Bachalard ou Sartre 
des auteurs moins connus 
comme Attali ou Cié- 
ment Rosset. 








pour l'Eglise était 


d'a 
{et demeure) Pia liberté de . 


conscience. Mais dans ls même 


temps, La laïcité aussi est passée : 


d'un € principe » à unie « culture », à 
une leïcisation systématique et 


intransigeant au temps 
« modernisme », l'Eglise les a 
acceptées aujourd'hui, avec un 
«oui», assorti d'un «mais». Ce 
« mais » s'explique, mais il explique 
aussi les « ärsuffisences de la haute 
Cuiture catholique ». 


Au total, sortant de ce livre, on 


‘ se dit que si les rapports de l'Eglisa 


et de l'Etat li doivent être rééva- 


GUERRE DES FRANCE 

ET LE PRINCIPE DE LA 
ODER d'Emile Poslat, 

CC 42 pe SF. 














guerre 
diale... A l'heure cruciale, le prési- 
dent des Etats-Unis «se trouvait 
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* rence 
qu'un système l 
- à le même place et qui, pour par- 
ler avec lui, « 
lens leurs intérêts en commun et 
par opposition à d'autres 
hommes 
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Majeur Thompson 


La formation de la classe ouvrière anglaise, œuvre magistral 
de l'historien E. P. Thompson, ‘est enfin ie, ur en use 


E Eve d'EP. Thompson 
est depuis longtemps déjà 

A. la référence obligée de 
tous -les spécialistes ‘d'histoire 
ouvrière, même si Cest peut-être 
par oukdire que par contact 





| Es y Rs à sa traduction, elle 


était depuis une dizaine d'années 
Tunrdes serpents de mer.de l'Edi- 
tion française. Le voici donc-enfin 
tel: quel, cet ouvrage ün peu 
mythique, 


et convient: -de s’en. 


21 date de 1963 ct a té 
poche notam- 
1968 .et -en 1980, — 





ages 
" -verses ‘qu'il avait suscitées chez 


les-historiens -britamiques. Et 
lorsque, surtout, s'est déplacée 
l'interrogation politique dans 
laquelle il s'inscrivait : celle d’un 
rétour, pour une’ fraction de 
l'extrême intellectuelle, 
aux dimensions libertaires d'un 
marxisme en proie alors à la gla- 
ciation althussérienne, contre 
laquelle E.P. Thompson n’a 
jarais cessé de ferrailler avec une 


[La présentation de Miguel :- 


Abensour rappelle avec force ce 
contexte intellectuel, ét aussi là 
“part de péuse réflexive qu'a eue 
De Making of the English Wor- 


king Class dans l’espace d'une vie # 


d'abärd militante et dont le par- 


- cours: est Join d'être achèvé dans 


le mouvement .antinucléaire 
outre Manche: . 


un économisme Lave qui, 

pour Ja vulgate marxiste, faisait 
sortir la classe ouvrière tout 
armée de la révolution indus- 
_ trielle,'et qui, pour ses partenaires 
libéraux, les amenait à en nier 
jusqu’à l'existence. 


“Pour Thompson, la < «cuse> 


m'est ni une « catégorie » ni une 
«structure», et l'on s’épuise en 
vai à vonloir la traquer à travers 
. des 


. taxinomics : socio- 


nt et arlicu- 


dont les intérêts sont dif- 


Jérents des leurs...» ; quant à la 


«conscience de classe », elle n'est 


que «la manière dont ces expé- 


ace se. traduisent en termes 
culturels et s'incarnent dans des 
traditions, des systèmes de 
valeurs, des idées et des formes 
institurionnelles », qui, bien sûr, 


ne sauraient être ni graphie récente, alors que Thomp- 
nées ni uniformes. son lui-même n'avait fait qu'en 
souligner la place dans sa démons- 

Ÿ À partir de à s'opère une totale tration, pour ne la développer que 


révision de cette inflexion fonds dans la seconde 
mentale que constituent, pour la 
mme re 
830... . 


C’est d’abord poser, d'une 
bat-… 


autre manière, la question rel 
tue des effets sociaux de La rév0hu- 


tion industrielle : une catastrophe, 


bel'et bien, pour le petit peuple, si 
Von veut ne pas simplement les 

apprécier, à travers de falla- 
cieuses ‘approches statistiques, en 
termes de niveau de vie, mais 
aussi à Faune des «modes de 
vie», infiniment plus complexes. 
Ensuite eu inscrivant les muts- 
tions économiques daus un 
contexte politique qui est celui 
d'une véritable 
révolution » » : la peur du 

nisme accentue la. répression + 


« contre- 


Péquivoque : les lectures 
RE elite 


“oublier que le cœur de sa démons- 


oubliant la. ligne directrice ; avec 
émiettement- 


en + 
mu en NET TVR 7 


même à l'encontre d'une tradition 


- libérale nationale. La classe 


Ouvrière anglaise naît à l'ombre 
des potences, 
dé mer occultée par J’histo- 
rograpi le-whig, qui méle.apôtres 
et démagogues, martyrs-et agents 
provocateurs ;.à l'inverse de ce 
qi se passe ailleurs, le: mouve- 
ment ouvrier n’est pas une simple 
branche du: radicalisme des 
moyennes : c’est celui-ci 

êu contraire qui ne cessé de renaÿ- 
tre’ d’une : “agitation populaire qui 


ipe ambiance . 


rieus de la société sont en trait 


d'opérer, après un long, ét néces- 


saire, détour. A condition d’entrer 
dans ce foisonnement de récits et 


d'analyses, de portraits et de - 


réflexions, qui n’a rien à voir avec 
la belle ordonnance catégoriell 
progressive des histoires à la fran- 


Çaiïse. : 
Un livre chaleureux, bien sûr, . de 


Fr me Po 





* - « Le part de Liverpool » par le pelotre Victor Tardien 


ne sépare pas la revendication 


î mecs de le ectiane colles. 
Mais qui — et.c'est le troisième. 


point — est largement contrainte à 
la clandestinité : dès lors, il faut 


machines, — le signe d’une organi- . 
‘sation qui, pour être divense, est 


RASE pRnoR | 
ee Our 
4h pique 


- Avec le ui du temps, -cer- 
taines réactions au livre de 
Thompson paraissent s'inscrire 
dans le cadre des querelles anglo- 

aises : autour du rôle du 


angl 
méthodisnie, doctrine à la fois de . 


soumission qui exalte le ‘travail 
rédempteur et de libération, pour 
son sens de la collectivité et ses 
accents messianiques ; sur les 
liens du jacobinisme ‘avec Fagita- 
tion sociale, à l’époque de lé 


Révolution française et après ; sur | 


l'interprétation du luddisme (1), 


* Ailleurs, ( on a surtout retenu 
l'affirmation d’une culture propre 
aux classes subalternes, qui n'est 
ni reflet ni dégradation de celle 
des lettrés : autre, simplement, 
faite à la fois d’héritages intellec- 
tuels (ici le mémoire des « nive- 
leurs» dn treizième siècle, La tra- 
dition des dissidences religieuses, 
l'idéal de V« Anglais.né libre ») et 
d'adaptation aux nouvelles 
contraintes du monde. industriel 
(en matière d’habitat, de loisirs, 
d'attitudes devant. la vie). C'est 
dans cette derüière direction que 


Et c'est peut-être là qu'est 
exchisi- 


vement 
Thompson ont fini par a faire 


tration est d’abord_.politique. 
Etrange .qui amène à 
développer — et-avec quelle 
- fécondiré! — les marges en 


tous les dangers d'un 
de RIRS ouvrière et ses 


crrances loin du politique, dénon- 


cées, à propos des travaux fran | 


çais josemait f par un ‘autre 
Anglais, Tony Judt. 

- La. traduction du livre vient 
donc à point pour “fortifier _cæ 


œuvre de | 


pour évoquer par exemple le tra- 


vail des enfants — et même au . 


parti pris. Somme toute, rien d'un 
exercice académique, dont il 
n’adopte pas moins toutes les exi- 


208 certitudes a ‘aujourd'hui Li 


mn 


CLASSE 
de Edward P. Thompson, traduit de 


D 


as 


' PRE 


eet ‘Ju 
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Ja Révolution ana 
est terminée 1. … . os … à 


(Suite de la page 9.). 


JS 


nrmnencee va nan mr eme uses amer ame eoememeearresen eme rat 


‘ rideau Fa le écee on 
- <Disparäissent de. même les er Le. danger présent présent de - 
-vieilles structures de. la France cet effacement, c'est l'absence 
aysanne, poursuit François : due ‘culture politique de'rem- après di 
uret. Nous assistons depuis  placemem.» ‘travaux et de débats destinés à en 
trente ans à un me jouleursnmt Mais si la Révolution française ‘ perèer le mystère ». Cette étran® 
geté, irréductible à toutés” les 
_ in ae NOUS assure du 
L ue années Qui (4 
que de és Thales 
ment de la dictature napoléo- 
mienne n’en finiront pas de sitôt 


intacte 


passionner les pays étrangers : 
avant même sa publication, le 


culaire ce sentiment de bascule-. Dictioeneire critique 00€ «0 cours d'enflammer les imaginations et 
-mert du monde politique. 1968 a de "traductian dans La plupart des les passions, fussent-elles scientifi: 
‘été comme une représen- - grands paÿs. Il est vrai que la rup- : QUES. 

ation théâtrale, an baisser 2e pee FO 


PIERRE LEPAPE. . 























la vogue des dictionnaires 


“ÉVÉNEMENT aux mille 
visages, aux multiples 
: épisodes dramatiques, 


raisons d'u une dérive _ : 
V : 


blique. Les dictionnaires 
consacrés à la Révolution 
l pas à la règle. 
On l'a vu au printemps der- 

mer avec le Dictionnaire de la d' 

. Révolution française, dans la 
- .collection «Bouquins» (Robert 
Laffont), dirigé par Jean Tulard 
et Jean-François Fayard. Si la 
chronologie de Tulard s'en 


ail 
HA 


Lexicographe, es 
ns quiet à 
bre, chez Balland, fes Cent 
Mots-clés de la Révolution fran- 






rage contre-révolutionnaire 
dans l'esprit de Pierre Chaunu. 


! 
Len cm ua ice RE RES SE 


remplacement fréquent, . dès LS 
. 1783, .par le mot « Empire», ce 
. qui éclaire d’une lueur. étrange 
k Fosinemnent de Bonaparte. * pi 
. Chez Larousse, enfin, le * 
Chroni- 








-_ thèses novatrices. parfois 
échevelées, — les lecteurs 
‘ “ls besoin de souffler, tions Le 

de rassembler _ connais- 









+ Encore convient-il de sa ‘ rature de l'eau Béca. Mais, ae 


méfier des apparences et de Caratinl, ls soif de comprendre > dés | 
- f'eëu qui dort. Le dictionnaire —-les choix d'une vie, les. Sent . | 
ions d’une pensée, les: Le . PL .. 





‘peut d'autant plus aisément 


Pierre Desproges 


Î ETITE ail 
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© L'HISTOIRE, par Jean-Piere Rioux 


1789, la légende et la vérité 


qui s'annonce — le souci aussi, ji 

gine, de ses qui, à Paris 
comme en province, ont la charge de convier 
le bon peuple à s’esbaudir et à s’instruire, — 
c'est que l'événement inauguré en 89 a fini 
pour nous d'engendrer sa légende et a perdu, 
du même coup, une bonne part de sa vérité. 
Face à une Révolution moins loquace et fouet- 
tant à grand-peine les imaginations colfiec- 
tives, dans cette grisaille d'espoirs progres- 
sistes que le vingtième siècle a temis avec 
persévérance, nous sommes un peu dans la 
situation d'un exilé du 2 décembre, l'historien 
Edgar Quinet, méditant sur le sort du beau 
navire de parade : « Quand un vaisseau est 
échoué, ce n'est pas le moment d'y suspendre 
des banderoles, comme dans les 
jours de fête. C’est le moment d'en 
sonder les flancs, d'en mesurer les 
avaries et de réparer sur la carte 
marine les erreurs qui l'ont jeté à la 
côte. » 

L'histoire, 1 est vrai, sait sonder 
les flancs : l'immense production 
livresque qui s’abat sur l'épisode 
révolutionnaire — et la grosse vague 
est annoncée pour la rentrée — est 
un signe de cette effervescence 
nécrophage : le feuillaton raisonné, 
dont Michel Winock donne chaque 
jour un fier exemple dans ces 
colonnes, porte à la jubilation salu- 
teire. Mais d’élan, d' 
vraie, d’achamement érudit et même 
de délire fécond, en voyons-nous ? 
Non : une Révolution refroidie porte 
aux célébrations de commande et 
aux joies trop programmées. 
uvrant un excellent numéro de 
s’Histoire consacré à e Deux cents 


rice Agulhon appelle à commémorer 
au nom de la pédagogie des droits 
de l'homme mais concède que «je 
Français contemporain, humanitaire, 
sensible et prudent (...), a plus 
d'effroi que d'admiration pour les 
Fm hésité pates 
pas recommencer et répugne- 
rait à les voir ériger en modèles ». 


Ps sang, rôvns done au 


L' drame du bicentenaire de la Révolution 


les sangs, révons donc aux 
heures dorées de la pleine légende, au 
siècle dernier, quand le navire tenait fièrement 
la haute mer et-crachait à toute vapeur. Qua- 
tre ouvrages nous y invitent, tous édités — ce 
n'est pas un hasard — par ces vaillantes 
Presses universitaires qui font tant pour nour- 
rir Le tissu historique de ce pays. Le petit livre 
. vif et lumineux de Philippe Nieto nous entraîne 
dans te Dauphiné à l’été de 1888. Là-bas, dès 
lors qu'au château de Vizille des représentants 
de la France des ordres, interdits de parole à 
Grenoble, avaient parlé jadis au nom de la 
nation, « la liberté », dira un publiciste du cru, 
«est et vivace, comme les mélèzes 
qui hérissent le flanc de nos montagnes ». Et 
c'est pourquoi, à l'appel des élus locaux et 
d'une commission du centenaire, à grand ren- 
fort de peuple, au milieu des haies d'honneur 
et des fleurs de papier tricolores, passant en 
revue d'innombrables compagnies de sapeurs- 
pompiers et d’émouvants enfants des batail- 
lons scolaires, le président de la République 
en personne, Carnot fil, descendant en droits 
ligne des héros de l'an Il et de la vieille garde 
de 1848, prit solennellement pied sur des 
quais de gare en fiesse, de Paris à Grenoble, 


sauta en calèche et vint dire que la Grande . 


Révolution nous avait unis et nous ferait, 
demain plus qu'hier, passionnément raisonna- 
bles. 


Rien ne manqua à la fête, ni les Compa- 
gnons du devoir, qui partaient échafauder 
l'Expo universelle, ri les banquets prolongés 
avec discours au dessert, ni même la petite 
bande d'anars huriant à Romans « Vive la 
Sociale ! » et que les roussins empoignèrent 
dans l'indifférence générale. Cette terre répu- 
blicaine fut heureuse de célébrer-le mythe des 
TO es l'espoir pacifi- 

cette Révolution inaugurale, protégée 
des soutlures de l'histoire à VEïle, eu hors 
du temps où trois ordres n'avaient fait qu'un. 


L'heure n'est pas Si euphorique pourtant : 
Boulanger n’est pas tout à fait abattu et, avec 
lui, la hantise du césarisme : le clergé boude 
les réjouissances et les royalistes ricanent ; et 
même chez les républicains, les opportunistes 
veulent des flonflons, tandis que la gauche 
radicale exige des réformes qui concrétiseront 
le grand ébreniement de 89. Ni Feny, ri Flo- 
quet, ni même Casimir-Périer ou Delcassé ne 
font le mème discours ou le même éditoriat 
pour chanter l'événement. Mais tous disent 
haut et fort que l'esprit de la Révolution doit 
tout achever, puisqu'il à tout entrepris. Le 
«mythe » de Vizille, c'est. l'espoir au berceau. 
robustement constitué et souriant aux sym- 
boles. Quelques années plus tard, en 1894, et 
mieux peut-être que Dalou sur la place de la 


Nation, à Paris, une Marianne présentant un 
enfant, érigée à Villeneuve-sur-Lot, dira 
l'essentiel, sans flambeau ni rameau de chêne 
ou ones : «La République présente au 
monde le nouveau siècle.» Ainsi “disart-on 
dans le bronze que 89 serait une éternelle 
régénération du temps. 


LOQUET, pren Qu corne es Jess. 
et qui avait osé précéder Carnot à Gre- 
noble, avait fort bien rappelé ls somme 

d'efforts dépensés pour en arriver à ce point 
d'équilibre, sinon d'unanimisme : « Nos pères 
étaient divisés de façon bien tranchée ; main- 
tenant, nous ne sommes séparés que par des 
divergences d'opinion.» C'est dire que, en 
1988, dans l'indifférence relative que je signa- 
lais tout à l'heure, nous vivons peut-être une 
sorte d'épanouissement logique de cet apaise- 
ment des passions françaises que les républi- 
cains du dix-neuvième siècle faisaient naître 
dans l'union de Väille. Et que, 89 devant 
«tout achever », l'achèvement, de fait, nous y 
sommes. Pourtant, ce serait mal juger les 
pères fondateurs de notre consensus républi- 
cain que d'en faire de vagues bénisseurs 
d'estrade et des œcuméniques tiédasses. De 
Terreur blanche en Commune de Paris, toute 
l'histoire contemporaine d'une France de sang 
et de révolutions les poussait au combat au 
nom d'une Révolution à prendre en bloc pour 
«grand prophète », disait Michelet, des temps 
nouveaux. 

En suivant pas à pas la place que prirent les 
épisodes sanglants de la Terreur et les visages 
des jacobins dans l'imaginaire français à tra- 
vers le roman, l’histoire ou le théêtre au dix- 
neuvième siècle, Dominique Aubry n'a aucune 
peine à montrer que, à de rares exceptions 
près (Tocqueville et Quinet étant les plus 
lucides), les gens de plume entêtés de Révolu- 
tion ont Soutenu avec succès, non seulement 


Beaumarchais dans ses Œuvres 





que 1793 n'était qu'un 1789 sur la défensive, 
mais que le « jacobinisme » et même le « sans- 
culottismes faisaient perte intégrante du 
patrimoine révolutionnaire. Cette démocratie 
un peu plus « ardente » n'était pas dissociable, 
selon eux, de ce passé original devenu une 
“forte et obsédante représentation collective. 
Hugo déclamera ce sentiment commun dans 





Finterroger plutôt que de le célébrer. Mais 
prenons-y garde ! Le vieil Hugo, cité à * 
Clermont-Ferrand par Michel Morineau, déses- 


DE LA RÉVOLU- 
de juin 1986, emiver- 
LS PHILOSOPHIE, DES SCIENCES 
textes réanis et présentés 

Ganchet, Presses eiversitaires de 


File 255. 6F. 





Le créateur de Figaro était aussi un grand pamphlétaire. 


EPUIS une quinzaine 


s'est renouvelée. Nous avons 
découvert les parades, divertisse- 
ments volontiers grivois et scatolo- 

ques, composées des scènes 
privées à d’aristocrates ou de 
grands financiers, ravis de ces 
jeux de mots lument popu- 
laires. Jean-Pierre de Beaumar- 
chais a révélé un fragment inédit 
de son aïeul, /e Sacristain, jalon 
essentiel entre les grossièretés de 
la parade et les eue de la 
comédie. Ii y a un an 
Jean-Pierre Vincent sur la scène scène 
de Chaillot rendait au Mariage de 
Figaro toute sa verve et sa sensua- 
Lté, tandis que René Pomeau 
nous rappelait que les intrigues de 
la vie de Beaumarchais valaient 
bien celles de son théâtre (1). 

Il était donc temps d’actualiser 
le volume de « la Pléiade », établi 
Ï y a trente ans par Maurice 
Allem. Pierre Larthomas, spécia- 
liste de l'écriture dramatique, 
s'est attelé à cette tâche. II 
apporte une information nouvelle 
sur les conditions concrètes dans 


lesquelles les pièces ont été 
Jouées, en particulier Je Mariage, 
grâce à des éditions pirates du 
Dem dont lien dt Dre au 
premières représenta- 
tions et dont les didascalies et les 
planches nous restituent bien des 
Jeux de scène imitiaux. Une riche 
annotation lexicale permet 
see Part qu'a Beaumar- 
chais de j er avec les différents 
registres, du comique 
(dans les parades), au Pie 
moyant (Eugénie, les Deux Amis, 
la Mère coupable), de la comédie 
satirique (/e Barbier et le 
Mariage) à Topéra révolution- 
naire (Tarare). 

La grande pe de 1. 
tion proposée par Pierre 
thomas est d'adjoindre à cette 
création héstrale les textes 
pamphlétaires de hais, 
transformant Fancien volume du 
Théâtre compiler en -un volume 
d'Œuvres. 

On connaît la trajectoire de ce 
Caron devenu de Beanmarchais, 

"de cet aventurier qui court aux 
quatre coins de l'Europe, 


d’affaires financières en missions 


en marc jomatiques. 
Un tel Hnéeke ne ve ee sans 
scandales ni sans retentis- 
sants. Régulièrement ruiné, 
emprisonné,  déconsidéré, 
l'homme trouve à chaque épreuve 

la force de réagir et d’abord de 
s’adresser à l'opinion publique. 


Les « vilénies 
bureaucratieunes » 

Avant d’être effet littéraire, le 
style est une arme entre ses 
mains. Un juge, non content de lui 
avoir fait perdre sa fortune, le 
menace dans sa liberté et son hon- 
neur. De septembre 1773 à Lee 
1774, Beaumarchais le prend 

en GES ns 
quatre Mémoires contre 
qui Pe Paicair le genre du 
en une 
die bouffénne et tragique. 

Quand l'ancien courtisan de 
Louis XV s’enthousiasme pour la 
Révolution, quand, fort L's son 

nce d'aide aux insurgents 
américains, il entreprend de faire 


acheter par la France soixante 
mille fusils entreposés Holï- 
lande, i se retrouve dans un de 
ces imbroglios politiques et finan- 
ciers qui vous conduisaient alors 
vite un homme à la guillotine, Il 
reprend la plume. Après avoir 
ridiculisé les injustices de la j jus- 
tice d’Ancien Régime, le voici qui 
dénonce les iniquités d’un nou- 
veau régime empêtré dans ses 
contradictions, et ce qu'il nomme 
les « vilénies bureaucratiennes ». 

Avec les Mémoires contre 
Goëzman, ces Mémoires sur 
l'affaire des fusils de Hollande 
fournissent La moitié du volume 
de «la Pléiade». Le créateur de 
Figaro est aussi l'un des plus 
grands pamphlétaires de son 
temps. 


MICHEL DELON. 
BEAUMARCHAIS, 
œÙvREs’ édition établie par 
Pierre avec la collabo- 


1) Beaumarchaïs ou'la Bizarre 
PCT. aim id 
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Le poëte 
assassin 


Les Mémoires de Pierre-François Lacenaire, 
qui fut un personnage des Enfants du paradis 


chose fragile. On aurait 

tort de croire qu'ils la 
rehaussent en frappant des 
artistes promis à de belles desti- 
nées. L'assassinat, le 9 janvier 
1836, du poète Pierre-François 
Lacenaire par un certain Louis- 
Philippe n'a pas sauvé l'auteur 
du forfait d'un oubli mérité. 
L'exécution du compositeur 
Edelmann n’ajouta rien à la 
renommée de Saint-Just, ni celle 
du peintre Topino-Lébrun aux 
lauriers de Bonaparte. 

H y a tout lieu de croire que 
Lacenaire n’eût accédé qu'à une 
médiocre notoriété s'il se fût 
contenté d’imiter servilement et 
de manière artisanale une acti- 
vité — l'assassinat — que les 
rois, les chefs d'Etat. les mili- 
taires et les gardiens de T'ordre 
pratiquent on pratiquaient plutôt 
sur un mode industriel. Les pre- 
miers à rendre justice à sa singu- 
lrité, à le distinguer des assas- 


Ï A gloire des meurtriers est 


.sins vulgaires, furent Jacques 


Prévert et Marcel Herrand, qui 
l'incarne avec un style inoublia- 
ble dans les Enfants du paradis. 
Ses Mémoires, longtemps introu- 
vables, confirment le rs 
ge donna Prévert, celui 

tre sensible que le Deus 
pousse au suicide et qui fait de 
son suicide par personnes inter- 
posées une arme contre la 
société. 


Lacenaire : l'hemour .- 
au pied de l’'échafaed. 


Monique Lebailly, qui en pré- 
sente la réédition, augmentée de 
poèmes, de lettres et de témoi- 
gnages, à tenté en vain de 
retrouver le manuscrit original 
afin de rétablir dans son intégra- 
lité un ouvrage que la main de 
la légalité a censuré çà et là. Du 
moins at-elle pu établir que les 
dernières pages, où la peur de la 
mort imminente contredit la 
froide résolution du texte tout 
entier, sont d'Hippolyte Bonne- 
lier, + sous-préfet, comédien 
raté, écrivain médiocre », qui 
s'est ainsi, avec les moyens du 
bord, bricolé une manière de 
réputation posthume. 

Je ne-sais plus qui soutenait 
que «chaque assassinal est un 
réquisitoire contre la légitimité 
des lois ». C'est en tout cas ce 
qu'illustrent les observations de 
Lacenaire. I] décrit, sans s’api- 
toyer, l'initiation au ressentiment 
et à l'hypocrisie qu'exige de 
l'enfant Îa rigueur morale d’une 
famille bien pensante. Du col- 
lège religieux où le conduit la 
tyrannie paternelle, il ne verra 
sortir que des coquins qui se 
poussent à des postes avanta- 
geux. avec Ja garantie de sévir 
légalement contre leurs sembla- 
bles. 

Lacenaire choisit l’autre 
camp, non par vocation mais 
parce qu’il n'a pas d'autre choix. 


Important éditeur parisien 


Les ouvrai 


Sennce L.M. 4, rue Charlemagne 75004 
Tel. : 48.87.08.21 





Vous écrivez? Écrivez-nous! 


recherche, . 
collections, manuscrits inédits de romans essais, 
mémoires, riouvelles, poësie, théâtre. 


ges retenus leront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. Contest du parte « 
49 de ia toi du 11/03/67 sur la propriété littéraire, 


Adressez manuscrits et CV à : La ae Universelle : 
5004 Paris 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


I rève poésie et littérature. HI 
avait l’étoffe d’un polémiste. On 
devine en Jui du Paul-Louis Cou- 
rier, décédé lui aussi des suites 
d'un assassinat légal, par garde 
chasse interposé. Mais quoi ! 11 
faut une mise de départ, une 
.sinécure, un peu d'argent. Le 
dégoût naturel de Lacenaire 
pour les a courbettes et 
civilités l'exclut dès l'abord de 
ces antichambres où, on l’onblie 
trop souvent, les artistes qui ne 
disposent pas d'une fortune per- 


sonvelle doivent jouer des coudes - 


pour s'attirer la sollicitude de 
crétins fortunés. 
Le poignard 
et la plume 

Le poignard remplacera la 
plume, sans que l'esthétisme en 
souffre. Pierre-François fonde sa 
cause sur rien, qui est l’état 
auquel la société l’a réduit. Il ne 
lui sied pas de s'apparentèr à 
ceux qui tuent au nom de la 
patrie, de l'honneur, de la jus- 
tice, de la révolution, de l'huma- 
nité, de l'intérêt public et privé. 
Le vol n'est pas un mobile, un 
prétexte Én au plus. Il ne fait 
pas de. élytisme. « Laissez- 
vous vivre, jeune homme », écrit- 
il à un admirateur. Il ne recom- 
mande pas son système 
personnel de vengeance, auquel 
il aurait renoncé, lui en eût-on 
laissé l'occasion : « Oui, j'étais 
de bonne foi ; oui, si l'on m'eût 
tenu ce que l'on m'avait promis, 
je réparais peut-être au-delà le 
mal que j'avais fait à la 
société; mais on ne l'a pas 
voulu, on m'a forcé de me 
réveiller plus furieux que 
jamais. + En lui fermant les 
portes d'une vie qu'il avait la 
nalveté de souhaiter joyeuse, la 
société ne. lui laissait que le 
choix de son trépas. Il l'assuma 
avec humour : «J'arrive à la 
mort par Une mauvaise route. 


- dy more par un escalier. » 


La vraie vengeance de Lace- 
naire, c’est d'avoir montré que le 
« système de mort » qu'il a fait 
sien n’est rien d'autre que le sys- 
tème d’uné société fondée non 
sur la défense du vivant, mais 
sur la répression et l'exploitation 
de l'homme par l'homme. Lace- 
naire se borne à dresser le terri- 
ble constat. 

Alphonse Karr s'était taillé 
une réputation de penseur parmi 
les partisans de la peine de 
mort, en lançant : «Que mes- 
sieurs les assassins commer- 
cent !» Le conseil ne fut pas 
entendu des intéressés. Ces 
- messieurs de la société » ont 
fini par prendre récemment l’ini- 
tiative, comme le suggérait 
Lacenaire, et il n’est pas exciu 
que la déplorable extrémité à 
laquelle il fut poussé perde peu 
à peu ses mobiles. 

L n'a fallu, depuis l'échafaud 
de 1836, qu'un siècle et demi 
pour se résoudre à abolir la 
peine capitale. Lisez les pages 
que les Mémoires consacrent 
aux prisons. À la vifesse où 
notre civilisation s'humanise, un 
siècle suffira sans doute pour 
que le terrorisme de la peur, du 
 d et de l’enfermement 

disparaisse et cesse ainsi de pro- 
duire des terroristes à son image. 


# MÉMOIRES, de Pierre- 
François ‘édition établie 
par Monique -Lebaïiy, L'Instant 
(50, rue du Fanbourg-Saint- 


Autoine, 75012 Paris}, 372 
150 F. L Lg 


le 























































































dite ce séduise: 


e ie et ami de Jules 































: qui fut l'ami 








T Tristan Bernard. . 
l'ennemi des Qué MEUrs 


On réédite ce séduisant Provocateur‘ 


e ART 


Les paradoxes 


de la modernité 


. La modernité ? Un leurre, selen Jean Clair ;: ce 
‘après Henri Meschonnie. 





































































journal, Alfred Capus: diri- 
Fini Fi, Lucien Guitry 

les pl anches,: :Tristan y 

écrivait, écrivait. Du café 

De au Théâtre des Variétés, 


parcour 
éclats de rire les riches années de 
fa prémière avant 


matique d'alors, tel Bataille, que 

- l'on prit pour un nouveau Racine, 

* Hervieu ou -Porto:Riche, de ces 

«modernes » romanciers du 

temps, comme Bourget ou. Estau- 

nié, où de ces esprits du Boule- 

vard, les Coolus, les Cur- 
nonsky h 

.. Paut, dit Tristan, Bernard 

s (1866-1947), a traversé le siècle 

‘grâce à dés aphorismes et des 

. ‘définitions de mots éroisés qui lui 

- ont survécu. Déporté à la fin de 


«le bisaïeul». ses lettres à sa 


nous vivrons dans l'espoir. » Maïs 


les phus | 


.… alourdies —"12 
parle, le Petit Café, Jeanne Doré, 





‘ -fudacieux, is va Parisien.Il a 
de courage de desceñdre de bicy-. 
raisin chez la fruitière d'en füce, 
ét de le manger tour de suite, sur 
le trottoir, sous le regard des 
concierges du quartier», écrit 
Jules Renard, qui ne cite personne 


ral Ils avaient participé tous 
deux à la fondation du Chasseur 
‘de chevelures, ce petit j 

humoristique que reprit en 1893 


Natanson. A celle-ci, Renard 
donna quelques"articles critiques, . 
et Bernard y tenait la rubrique 
sportive en compagnie de Léon 


-Proust, Jarry, Debussy; :F 
Toulouse-Lautrec parmi tant 
d'autres ; la revue enterra, le sym- 

. bolisme et défendit le capitaine 
Dreyfus. 


7 sel u 
à qui i (1 écrivait cette amère 
confession (1). Il avait rencontré, 

- Gnq ans auparavant, le 1* juin 

ë dau à Yvonne Se Cunroeur 

qui fut le modèl vonne 

Ga lais dans le Grand Meauines) 
L sans la revoir, avait déve- 
loppé: autour de sa lointaine : 
image tout une aura d'amour pur 
désespéré. influencé. intellec- 

+: tueltement par Baudelaire, Nerval 
- et Mallermé, Enar James, Péguy 
et Claudel, à travailla à l'unique 
roman qu'il eur le temps de por- 
ter en lui, de nourrir de‘ses 
désirs, de composer -at de: 
publier. « Mon livre. futur, 
écrivait-il encore à Jacques 

Rivière en 1910, sera pau e 

va-et-vient insensi-. 


* Be dareve à 8 réalité. » E 
Quand le Grand Meauines 
parut, en 1913, Alain-Fournier 
l'envoya à Yvonne de Quièvre- 
court — tout récemment retrou- 
vée au ns En de Rochefort, MEA 
mariée, mère enfants, 
attendant amieusement 88 rénc- 
tion devant ces pages qui n6 par- 
jsient que à be ar né 
Sr ou pour ne 
nt trahir SON man. PA Yvonne dé 
Bnisvrecourt n'oss répondre. il 
ne réstait au. jeune écrivain 
qu'une année à vivre’ avant de: 
tomber au front, dans lés pre- 





… du restaurant Foyot'au vélodrome . 
. Buffalo, que Sec van temps 
Tristän, ils rent avec des 


guerre, Sauf. Ja 
Renard, ils sont bien oubliés, à 
” Finstar de ces maîtres de l'art dra- 


son‘ägé à Drancy, celui-qui signait 


famille sut faire. ve cricore’ 
- üne fois d'un t admirable :. 
. «Nous. vivions dans : l'angoisse, 


alors que ses pièces, célébrées en : 
er ar 
Sarah Bernhardt : 


. comme: Yvette: Guilbert, se sont * 
Anglais tel qu'on le - 


élerte et d'acheter un cornet de :. 


“aussi fréquemment dans son Jour- £ 
la Revue blanche des frères 


‘ Bluin. Fs:y côtoyaient Gide,‘ 
Enéon, 


T Alain-Fournier, rêveur. perdu 


. Guerre. D'autrès femmes 


* queur de Pi 


RD dent ts Foës Er 
Gallimard. 19. 


Malgré sa, .répuiation d'éme- 
seur prolixe, Bernard avait dans 
ses livres un style économe, :pro- 


-Che justement de celui de Renard, - 


‘Il n'en a jamais changé : de son 


premier roman, Mémoires d'un 


jeune homme rangé (3) (1899), 
Jusqu'à Aux abois AAA en 
ture minimaliste du romancier 
demeure. Tristan Bernard se pro- 


mène dans trais milieux : l’armée,” 


la petite bourgeoisie, : les voyous. 


Ses intrigues donnent une idée: 
nette de Ja : France -quôtidienne * 
d'alors, ‘omnibus, fortifications, . 

: parties de billard et cordons de 


sonnette. Ancien cavalier. Tristan 
connaît le régiment; omniprésent 


- dans le mentalité des Français ; il 
ne l’affronte .pas de face, au. 


contraire d'un Darien ou ‘d'un: 
Mirbeau (4), mais un roman: 
comme l'Afjaire Larcier et cer- 


taines nouvelles d'Amants er : 


voleurs (1905) disent en creux la 
passivité de la vie de garnison, . 
même quand on s’échappe-de la 
caserne en heureuse compagnie. 


« Un homme andacieux, ua vrai 


” Les bourgeois n'ont pas non 
plus grand ressort. Daniel Henry, 
le < jeune homme rangé », aspire 
à la. condition médiocre de 
l'empl de bureau qui se trouve 
à l'abri de tout; on a rarement 


peint avec autant de relief.le refus . 


de toute aspérité propre à ces 
Jeunes gens vicillis, minces héros 
d’une vie atone. Contrairement 


A panne de DUREE 





miers mois de la Grande 





cer 
jé ce qu lil savait sea. de 
para ce être l'essentiel de 
ve son enfance à La Chapalle- ë 
d’Angilion, en Sologne. 

L'ouvrage sur l’auteur du 
Grand Meaulnes que propose 
aujaurd'’hüi Pierre Suire n'est pas | 
la biographie toute CE et 
dense, que l'on auräit ‘aimé 1 















mais le parcours presque 
que, souvent elliptique, d'un lec- | 
teur et admiratif à tra- : 






Ve Due cie Pas d'un. 








Fournier, avait choisi ce 
nue a de 1907, pour que l'on ne 
dit pas, avec le coureur 
Rome Henry. Fournier, vain 
’aris-Berlin.: 
"CLAIRE PAULHAN. 


* ALAIN-FOURNIER AU : 
MIROIR. DU, GRAND. 

MEÉAULNES, de Pierre Siüre, 
Saghers, 250,95 F: : 
"@.< 
















(2) Isabelle Rivière : 5 Images . 
d'Alain-Fournier, Emile-Pan! 
frères, 1938: Vie er Passion : 
d'Alain-Fournier, éd. Jaspard, 
Polus et Ce, Monaco, 1963, 












UT Re 


-pss par 


i de Jules Renard : sun régal. 1 = + e . 


LS étaient quatre insépara- 
bles : Jules Renard tenait son . 


radicale “ris dé style s'appa- 


rente à celle de Berard Daniel et . 
d'éprouver 


Berthe se contentent... 

au jour le jour de modestes-émo- 
tions, dans l'ennui. 

F Auprès de ce précis de confor- 
misme teinté de gentille ironie, 
Nicolas Bergère (1911) fait 
figure de traité de l’aboulie. 
Boxeur de -par 
.des « sportsmen » dé bonne 
famille, Nicolas croit vouloir 

s’éprendre d'une .jeune fille : 
« S'irtéressait-il tant-qu'il l'avait 
cru à Mlle Van Stoole? Il finis- 
sait par en douter. » Mieux vaut 
faire le faraud en récitant par 
cœur: les stations di, métro : 
.« Devant l'éconnement qu'il susci- 
tait, il avait senti croître en lui un 


légitime orgueil.» 


Mathilde et ses * mitaines 6), 


tune et brutal. Dans le Paris 


populaire, on estouxbit et découpe’ 


Lire états d'âme: Tristan. ne 


déteste pas les assassins : eux au 





Parisien... », 
écrivait son ani Jules Renard. 


moins jouent leur vie. L’un- 


L- Green constitue sa plus stu- 
iante romanesque 

c’ést le héros d’Aux abois, frère 
aîné du Meursault de 7° Etranger. 
Paul Duméry, divorcé d'une: 
femme volage, connaît des ennuis 
d'argent. T1 tue au marteäu un 
huissier pour le br et “rs la 
fuite. . . : 


à Den, je pas _ 
un examen...» 
: À la ‘première de 
l'indicatif; Tristan Bernard 
raconte ‘en s'abstenant - de tout 
jugement sur $on personnage : 
Duméry, qui n'aurait pàs cru pou- 
voir tour abdos LS 
acte sans regret, passe de ville en 

ville, de bras en bras, et se sent 
promis sans phrase à l'échafaud, 
comme un « 
que certe histoire n'est plus à moi 
out seul, ele prolerer à 
en moins. » Arrêté, il comparaît 


‘aux assises : « Demain, je passe 


un examen. On va me dire si je 
suis reçu assassin » Provocatenr 
laconique, ennemi fidèle ‘des 
bonnes mœurs, le bon Tristan — 
dont Olivier Merlin achève une 
‘biographie — n'était décidément - 
par häsard, en littérature : 
comme dans la Le le frère de 
l'Ecoruifleur. na 


BER 
MARI PACIFIQUE, «10/18», 


-359 p.; AUX ABOIS, «10/18», 


nus 


() ) Dont on vient de rééditer Za Vie 


drôle (Ramsay, 
©) PIE A OR 1986: 
{3) Tonjours disponible chez 


“l'excellente édition 
Michel Delon du 





Folio»). 
le) RM en 16 pars ion 


>: de L'Institut. a 





»:« Depuis . 





un à combat d'individus, d' 


EST un tout petit livre, à 
peine un opuscule, une 
Plaquette bleu ciel impri- 

mée par les soins de l'Echoppe, 
l'excellent éditeur de textes”rares 
sur les beaux-arts, sis rue de la 
Gare, à Caen. C’est un tout petit 
livre, et il semble cependant des- 
tiné à faire le bonheur des futurs 
historiens des idées esthétiques. 
Le Paradoxe sur le conservateur 


et le court essai dénoomé De la 


nent ä peu près tous les thèmes, ‘ 
toutes les idées, obsessions et  fan- 
tasmes chers au puissant parti des 
« antimodernes >. Ils ont pour 
auteur Jean Clair, conservateur 


au Musée national d'art moderne 


Sa thèse se développe en trois 
étapes. La .première : l'art 
moderne s'est développé: “depuis la 
Révolution, qui a créé le Louvre, 
donc l’idée de musée. La 
seconde : le musée désacralise 
l’œuvre d' art authentique, qui n’a 


cn cum LS et passionnant 
ne contenait de méchantes remar- 
ques à son endroit Henri Mes- 
chonnic s'y conduit envers les 
théoriciens du moderne, postmo- 

nippon msn né 
conduit d'ordinaire envers écri- 
-vains et poètes, en lecteur minu- 
tieux qui, comme l'on dit, «re 
laisse rien passer». Rien : pas 
1me facilité, pas une erreur, pas 
une incohérence de logique ou un 


défaut d'information. Lisant 
. Clair, 


donc Finkielkraut, Lyotard, 
Habermas et quelques autres, il 
s'est avisé des simplismes et 
autres contradictions qui avaient 
dénaturé le mot de modernité, 
.jusqu'à en faire un slogan, nne 
excuse ou un lieu commun. Ïl a 
entrepris sa propre théorie de la 
modernité, qui est une antithéorie 
puisque le propre de la modernité 
est de fuir les définitions arrêtées, 
définitions par l’histoire ou La fin 
de: J'histoire, la raison triom- 
phante ou la victoire de l'irration- 


nel, la géographie sociologique ou 


l'ncantation propitiatoire. 


d'autre fonction que. de célébrer : 


la mort. La troisième : l'art 
moderne, qui est.un art de musée, 
ignore dpnc Le sacré funèbre, prin- 
cipe de l’art ancien. J1 se dérobe à 
son devoir et « plutôt que de mar. 
quer le plus haut degré qu'une 
culture puisse atteindre, il (...) 
semble marquer sa fin et n'être 
que le triomphe de l'inhuma- 
nité ». L'auteur, qui est 
consent quelques exceptions pour 
Morandi et Balthus, qui auraient 
retrouvé « le geste du Paléontkro: 
pien qui saupoudrait le cadavre 
Torre Sa théorie se cornplète 


de remarques sur la perte du : 


« beau métier », 
has jadis Clande Lévi: 
trauss, et sur le ut profond qui 
réunirait, paraît-il, peine abs- 
traite et nazisme. 


L ns 4 2 He 
du merbide ° 


On ne saurait tenir un tel 
propos pour entièrement absurde. 
Qui np sait qu'il existe des acadé- 
mismes h: rnistes qui.ne 
survivent que grâce à la faiblesse 
des ‘institutions muséales et que 
l'art se dégrade en sous-produits 
de culture de masse, catalogues et 
chips ? Maïs Jean Clair généralise 
furieusement et condamne les 
maîtres pour les fautes de leurs 
arrière-petits-disciples. 1 :sous- 
entend une définition de J'art dif- 
ficilement acceptable, et que ne 
suffit pas à légitimer une allusion 
en note à Mircea Eliade, ne 

Peinture et ‘sculpture ne ‘se; 
réduisent pas aù Culte de la mort, 
fût-il d'exorcismé. Picasso a. peint 
des vanités plus tragiques que 
tous Jes Morandi et Balthus réunis 
sans s’intérdire pour autant 
d’autres inspirations, moins funè- 
bres et plus sensuelles. “ 

- Sans doute faut-il eroire qe 
Jean Clair, obsédé par 
songes de décadence et et de ve 
tissement, s’est abandonné sans 

au lyrisme du morbide 
et qu’il ne demande plus aux 
œuvres que Lg signes, 
même superficiels, d ’une agonie 
dont ä croit l'heure venue. A trop 
thégriser. sa nécromanie, il en. a 
fait un système aveugle: Autre- 
ment dit une rhétorique. 

.On prendrait la liberté de lui 


regret 


: proposer roposer la lecture du Modernité, 


modernité, d'Henri Meschonnic si 


La critique. 
de la mode viennoise 


“Il autopsie les mythes de 
l'avant-garde, de la rupture ct de 
l'amnésie et rectifie les interpréta- 
tions absurdes qui ont permis l'aù 
dérmier de présenter sous l'égide 
de Baudelaire la plus convention- 
nelle des.expositions d'art actuel. 


On ne saurait trop. recommander. 


sa critique de la mode viennoïse et 
dé son + syndrome fin-de-siècle », 
ni son examen assassin .des sous- 


entendus que masquent la mode 


du « posimoderne » et son apolo- 
gie de l'éclectisme et de le cireu- 
lation infinie des signes,. réfé- 
rencés, doubles et simulacres. 
« Jeu de société », dit-il. Avec une 
clairvayance qui manque à bien 
des historiens d'art, il analyse le 
ge & share à La fois « sym- 
du modernisme iconoclasté 
rer support idéal pour le néo- 
- classique er l'antimoderne ». Les 
uns vénèrent le grand-père gâteau 
di tous les dadaïsmes sans talent, 
les autres celui qui a dit la vérité 


sx art : “quil n'est que techni. 
:ques et procédés, Appliquée à la 
situation présente, cette- seule 
observation pourrait être fort 
utile, car elle explique ce .qui 
apparaît dans les faits, la collu- 
sion des conceptuels et des transa- 
vantgardistes, 


La solution pour se défaire de 
ces confusions, et rhéioriques 
Ayant consacré 

tant de pages K démontrer la 
vanité des « mouvements » et des 
systèmes modernistes, Meschon- 
nice se garde bien d'en suggérer 
une. Il lui suffit, et il peut suffire 
en effet, de rappeler qu’une 
modernité qui ne se pensait ni ne 
se posait comme telle, celle des 
fauves, des cubistes et des expres- 
sionnistes, s’est constituée à tra- 
vers et par le primitivisme, c’est- 


. à-dire en se fixant pour dessein à 
la fois une description et la défor- 


mation subjective de cette des- 
cription. Soit une modernité 
< mise dans le sujet créateur et 
dans le regord ». : 

On objectera naturellement 
que cette esquisse de doctrine n'a 
rien de très révolutionnaire et 
qu’elle sent même fortement son 
XIXe siècle, Baudelaire et Flau- 
bert.. On la jugera obsolète, mar- 
quée de réminiscences natura- 
listes, maniaque du sujet, du sens 
et du réel. Justement : le goût du 
révolutionnaire et du moderniste 
nuit à l'innovation plus qu'il ne la 
favorise. Il la fétichise et La momi- 
fie. IL suscite des modernités pré- 
digérées et des ruptures prêtes à 
consommer, toutes parfaitement 
anodines. La modernité, en la cir- 
constance, est l'ennemi le plus 
efficace du moderne. Comme le 
redit Meschonnic à propos de 
Baudelaire, son héros avoué : 

« Dans le peintre de la vie 
moderne, la vie est moderne. Pas 
le peintre. Ni l'art. » 

PHILIPPE DAGEN. 

"x PARADOXE SUR .LE 
CONSERVA' & D) 


JE 
LA MODERNIT CoNC UE 
COMME UNE RELIGI de 
Jean Clair, L’Echoppe (chez 
P. Cotensin, ri rs de la 
4300 Caen), 
* MODERNITÉ, MODER- 
d'Henri Meschonnit, Ver- 
dier,316p., 149 F. 
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e LETTRES ÉTRANGÈRES 





Simon Burt, 
le désir saisi au vol 


Floral Street, des nouvelles étonnantes où, 
au cœur même du réalisme, naît 2 a 


A manière de l'écrivain 
anglais Simon Burt — très 
bien traduit par Annie 

Saumont — surprend et éblouit. 
On est frappé, re les premières 
pages, par ra rythme nerveux, 
électrique, de ces nouvelles qui 
- tant elles sont fulgurantes et 
corrosives — paraissent plutôt des 
rapts d'existence, comme si 
l'auteur réussissait à saisir le désir 
au vol, à le prendre de vitesse. IL y 
a chez Simon Burt, qui épouse le 
tempo saccadé de son époque, une 
jubilation de la syncope, une 
euphorie de l’instantané dans les 
situations et les sentiments. 

Dans le premier récit, 
«< Wh'appen ? », on ne sait plus 
— grâce à la suppression des tirets 
dans les dialogues et au jaillisse- 
ment incessant des répliques — 
qui parie ou crie dans la bagarre 
se déroulant dans la cour de 
l’école ; l’insulte de « paki » 
rebondit comme une balle de 
plomb qui frappe au cœur et au 
visage les élèves les plus vulnéra- 
bles : tout est dit de la violence et 
de l'intolérance enfantines. Dans 
« Floral Street » — la dernière his- 
toire, qui donne son titre à 
l'ensemble du recueil — l'entre- 
croisement rapide des voix du 
père et du fils qui mènent une 
étrange conversation érotique 
communique au lecteur une 
impression de vertige tonique, 
alors qu'en arrière-plan tombent 
en silence les quilles a anciens 
tabous. 


Une horloge, 
une rage de dents 


Grâce à cette Hbre circulation 
des désirs que n'entrave jamais la 
moindre notion de culpabilité ou 
de honte, les personnages ne sont 
plus rivés à la Pevendication d'une 
identité psychologique : le « moi » 
n'est qu'un lieu de passage. Dans 
«La trace unique du tracteur » 
Meg Moberley, assise sur une 
véranda, dans le froid de l'hiver, 
oublie en quelle saison de la vie 
elle se trouve et se demande par- 
fois si la maison qui l'entoure est 
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Simos Burt rékabülite Finstinct et son pouvoir de vérité 


bien la sienne. Le seul bruit qui 
traverse les strates bouleversées 
de sa mémoire est la rumeur du 
tracteur que son père lui avait 
appris à conduire. 

La prose de Simon Burt est 
donc physique, immédiate. 
L'auteur ne s’égare jamais dans le 
dédale de l'analyse ou les méan- 
dres de l’introspection. Dans 
« L'horloge », Joanie, qui vient de 
manquer son étreinte avec Ted 
dans une chambre d'hôtel de 
Salisbury où les a menés une virée 
adolescente, ne se plaint pas, n'a 
recours à aucune explication et 
néglige d’accuser le monde ; éten- 
due dans le lit, elle se tourne sim- 
plement vers l'horloge de ia ville 
et voit dans son impeccable méca- 
nisme la seule réalité de l'univers. 
Le symptôme physiologique est 
donc primordial chez Simon Burt. 
IL suffit d’une rage de dents, que 
ne parvient à atténuer aucun anal- 
gésique, pour que l'existence 
entière du général qui en est 


affecté se désintègre jusqu’à ce 
qu'il se tire une balle dans la bou- 
che. Simon Burt réhabilite l'ins- 
tinct et son pouvoir de vérité, 

Pour Burt, tout être est une 
bête qui rue contre les filets de la 
vie, cherche à se délivrer. du 
piège. L'écrivain détecte chez 
chacun de ses es cette 
force animale et presque tendre, à 


Force d'obstination, qui lui permet 


de s'en sortir sans faire appel aux 
béquilles des idéologies. Aussi, le 
mystère naît-il au cœur même du 
réalisme. La poésie est ici une 
sorte de ruade sauvage du réel 
Lrood à bout, Pr à ses der- 
ères extrémités. Il y a toujours 
ep ht sur l'infini, un pas- 
sage vers la tendresse dans Floral 
Street où — grâce au très grand 
talent de Simon Burt — le lecteur 
est assuré d'une belle promenade 
sous un soleil enfant neuf. 
JEAN-NOËL PANCRAZL 


* FLORAL STRERT de Sims 
Sannont, Rasage PASSE 


Les barbares vont au bal 


Les fêtes cruelles d’Ernesto Schoo : 
et la méditation désespérée de Mempo Giardinelli. 


Æ Bal des guerriers va per- 
mettre aux lecteurs fran- 
çais de découvrir T'Argen- 

tin Ernesto Schoo. Ce récit part 
d’une fête qui fut réellement don- 
née en 1896 par une famille puis- 
sante de Buenos-Aires, les Guer- 
rero, mais que le romancier 
réinvente en y introduisant, entre 
aatres, la figure sardonique d’un 
improbable Oscar Wilde (à l'épo- 
que, il moisit au fond d'une geôle 
anglaise). 

D s'agit d'un bal costumé 3 la 
mode de 1846, comme si l’on res- 
suscitait l'époque où le pays était 
sous la coupe de Juan Manuel de 
Roses et de sa tristerment célèbre 
milice, qui avait pour habitude 
d'égorger les opposants ou même 
les simples suspects. L'Argentine 
était alors coupée deux : les 
«unitaires» souhaitaient l'hégé- 
monie de Buenos-Aires ; les 
«fédéraux» voulaient conserver 
aux provinces leur autonomie. Ils 


vont à nouveau s'affronter, cin- . 


quante ans plus tard, au bal des 
Guerrero. 


Schoo, qui se définit lui-même 
comme « un voyeur impénitent », 
reconstitue, avec le même brio 
que son maître en la matière, 
l'écrivain argentin Manuel 
Mujica Lainez, cette société bril- 
lhte, sûre d'elle-même, de ses 
richesses et de sa culture, souvent 
glanée dans les salons parisiens. 
Mais l’auteur scrute aussi Le moin- 
dre dérèglement, l'infraction, la 
fracture, la déviance sous la sur. 
face policée des choses et des 
êtres. 


Brusquement, tout bascule, 
sans qu'on sache trop pourquoi. 
L’horreur se déchaîne, mais nim- 


‘bée d’une sorte d'irréalité : les uns - 


ne peuvent croire ce qu'ils vivent, 
les autres ne comprennent rien à 
cœæ qu'ils voient. Chacun se jette, 
« avec joie, dans l'orgie de ses 
démons intérieurs ». Ce qui visi- 
blement intéresse Ernesto Schoo, 

c'est « Ja limite entre la sagesse 
et la démence, aussi fragile, aussi 
imprécise que celle qui existe 
entre la vie et la mort ». Une fois 
cette frontière franchie, par 


“hasard, par jeu, par conviction ou 


par esprit de revanche, La + barba- 
rie fondamentale » resurgit, 


‘ conséquence inéluctable de l'into- 


lérence, de la rancœur et des 
exclusives. Un billet final nous 
annonce un nouveau bal pour 
1946, où les participants seront 
déguisés comme en 1896 : tout va- 
t-il recommencer ? : 


Une génération 
Imarquée par la vislence 
Mempo Giardineili nous a 
dommé en 1987 un roman de sexe 
et de mort, Lune ardente (1). 
Avec son second livre, Et l'oubli 
sera leur linceul, le lecteur passe 
du Chaco argentin à la ville mexi- 
caine de Zacatecas, mais l'Argen- 
tine troublée des années 1972- 
1973 affleure constamment dans 
cette histoire de drogue et de 
règlements de comptes. 


« Ge texte, en dépit des appe- 
*rences, n'est et ne prétend pas être 
un roman policier », tous 


vient le narrateur, un journaliste 
qui enquête sur une de ses amies 
argentines. Les péripéties de cette 
aventure dans une ville mexicaine 
à la fois pittoresque et dangereuse 
(selon la tradition du genre) ser- 
vent de prétexte à une réflexion 
sur la trajectoire d’une génération 
argentine marquée à jamais par la 
violence : « Que nous était-il 
arrivé pour que nous n'ayons rien 


à donner que de froïds regards , 


d'incompréhension, une dose 
considérable de cette suffisance 
propre aux ignorants et une infi- 
nité de témoignages sur un enfer, 
témoignages qui ne devaient pas 
forcément être crus par tout le 
monde ? » 

Avec une lucidité désespérée, 
le narrateur évoque l'unique possi- 
bilité offerte à ceux de sa généra- 
tion: «Tuer, mourir ou s'exi- 
der ». Ce roman de Mempo 
Giardinelli, réquisttoire passionné 
contre un «eurocentrisme » Cyni- 
que, cri d'amour déçu des espé- 
rances péronistes, est comme 
l'épitaphe désenchantée de ces 
« füts de La violence » qui ont tenté 
en vain d’étouffer la rage insensée 
-CLAUDE FELL. 


gmol par 
PAleï (59, rune Jeanuin, 21060 
Dijon), 209 p., 90 F. 

% ET L'OUBLI SERA LEUR 
LINCEUL, de Mempo nn Che 
tradnit de 
Mairot. Ed. 
242p. 120 F. 


ylrie rt a pig 





(1) Tenduïs par Juan Mare, Syrie 


pré- 1 Messinger, 182 p.. 70 


es 


- et, parallèlement, j'ai appris le 


‘tré, j'avais en tout 9 dollars en 
poche. 


+ Ja trilogie ? 


| la solitude, une sorte d'autobio- 
. Sraphie, une méditation plutôt. 


© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Un détective dans New-York 


ferme qui raconte ces choses. Elle dit que c'est : 


La trilogie de Paul Auster, éditée 
Sul, rain de l'amériuin par Pere Pt 
SPC DE VERRE, 175 p.89 F. 

Z REVENANTS, 86 

Z LA CHAMBRE DÉROBÉE, 176 p. (mise en 
Kibrairie eu septembre). 


“EST la rentrée... Les éditeurs, comme tou- 
jours, vous confiant dans le plus grand 
secret que la situation de la corporation est 
encore plus catastrophique que jamais, mais ont 
déié disposé leurs pions pour les superlotos de fin 





*_ d'année. La librairie, en plus, se porte mal : on voit 


disparaître les boutiques mises en faïllite, mais 
aussi chassées, phagocytées, par des banques, 
des assurances où même des spécialistes de maté- 
riel pour amateurs de goif... 

Mais la rentrée, c'est tout de même la grande 
fête des lecteurs, surtout dans les Ettératures 
étrangères qui, bizarrement, s'étendent de plus en 
plus : le risque est moindre, malgré la cherté des 
droits et le prix de la traduction. Le succès auprès 
de la critique du pays d'origine semble déjà un 
gage de réussite. Le dépaysement est garanti au 
moins autant qu'avec Nouvelles Frontières, mais 
avec des moyens différents. 

Ce trimestre s'annonce déjà riche avec plusieurs 
daines de livres qu’on à vraiment envie de ne pas 
manquer. Pour commencer, une étrange série poli- 
cière qui vous fait parcourir New-York comme si 
vous y étiez. « Je ne sais pas si les amateurs de 
romans policiers seront satisfaits, dit Paul Auster, 
Je pense, qu'ils seront très déçus. Pour moi, c'est 
un genre qui permet d'aborder autre chose. Par 
exemple, dans un de mes livres préférés, Don Qui- 
chotte, Cervantès se sert des conventions du 
roman de chevalerie pour arriver à autre chose. 
Chez Beckett. En attendant Godot est aussi une 
sorte de pièce de music-hall. » 


Ul est ce Daniel Quinn, romancier laborieux, 
qu'un faux numéro réveille an pleine nuit ? 
Est-ce un autoportrait de l'auteur ? Un 
inconnu l'appelle en insistant-sur le fait qu'il veut 
parier au détective Paul Auster. Mais il n’y a pas de 
Paul Auster, détective. Seulement un Paul Auster 
romancier, mettant en Scène Daniel Quinn, détec- 
tive et romancier de fiction. 1] nous apprend qu’à 
a trente-cing ans, qu'A écrit des livres sous pseu- 
donyme — signés du nom de William Wilson — ph 
rythme d'un par an, qu'il a été marié jadis, mais 
que sa femme et son fils sont morts. Quinn a un 
agent anne jamais rencontré. 


jeune couple étrange, les Stillman, qui lui confie ta 
Hire di pe Scie, qui ven justement d'âme 
libéré de prison et a le projet de tuer son £ 
avait, il Y a quelques années, ahnées, séquestré dans une 
chambre noire, Quinn ernpoche un chèque au nom 
de Paul Auster. 

Chaque détañ supplémentaire contribue à vous 
entraîner dans un monde fou, fou, fou. {« C'est ma 


Portrait 





important de comprendre même si je ne com 
prends pas. mais même cela je ne le comprends 
pas }. Armé de sa formidable puissance d'inven- 
tion nourrie de ses auteurs préférés — Cervantès, 


Beckett, Daniel de Foe et Kafka —, Auster-Quin - 


va donc prendre connaissance à la National Library 


de l'œuvre du père Stillman, totalement oubliée, . 


qui est une exégèse du Paradis perdu, de Mitton et 
de le Genèse, ainsi que d'un opuscule de 1698 
d'un «illuminateur » nommé Dark qui promettait 
pour 1960, trois cent quarante ans après l'arrivée 
du Mayfower à Plymouth, la véritable édification 
de la tour de Babel. « Une fois achevée, la tour 
serait assez vaste pour contenir tous les habitants 
du Nouveau Monde. Chaque personne aurait sa 
Pièce, et dès qu'elle y pénétrerait, alla oyblierait 
tout ce qu'elle avait su. » Et elle sortirait de là par- 
tant la langue de Dieut 

Projet insensé, canular d’une logique implacable 
mais parfaitement invraisemblable, l'enquête se 
poursuit dans le second tome intitulés Revenants. 


” L'histoire de Revenants n'a rien à voir avec la Cité 


chargé de filer Noir pour le compte d'un certain 
Blanc. Mais, dans cette ville de verre, labyrinthe 
de miroirs, chacun ne finit-il pas par contempler le 


engluent même si vous n'en savez pas vraiment la 
Après cette froide démonstration, le troisième 
tome, la Chambre dérobée, nous semble baigner 
dans la tendresse. Sans doute à cause de cette 
Sophie, merveilleux personnage de femme qui, un 
jour, écrit au narrateur pour lui apprendre qu'elle 


six mois en la laissant seule avec l'enfant qu'elle 
attend de lui... Le narrateur va assumer le rôle que 
lui a délégué cet ami oubiié : épouser la mère, édi- 


joe cuves de Farahaive ? Las Bou, eu nor, les 


tion, dont l'identité se dérobe derrière un person- 
nage à l'existence elle-même noie den |» Shure: 





Tusqu'à sa dernière ligne, la til d'Auster 
cultive, décidément, un fascinant 
ral Plusieurs traductions ‘en 
Paul Anster blancs dei de Es DIS). 
Muroles ce , Dans la tourmente 
froid (1988) on ps aux éditions Unes. m5 
3490 Le Muy, dis Distique). 


Mystère Auster 


La quarantaine — il est né le 
3 février 1947 à Newark (New- 
Jersey), — un regard étonnam- 
ment bieu, Paul Auster connaît 
bien la Francs, où il a vécu qua, 
tre années, de 1970 à 1974, 
après ses études à Columbia 


vit à Brooklyn, mais séjourne 
volontiers en France, où il vient 
de passer ses vacances. 


Francophone parfait, il a une 
profonde connaissance de {a iit- 
térature française et a publié de 
nombreuses traductions de Mau- 
rice Blanchot, de Jacques Dupin, 
de Mallarmé, d'André du Bou- 
chet. En 1982, ä a pubiié chez 
Random Housa une Anthologie 


tième siècle. 


€ Vous avez fait des études 
de français ? 

— Non. J'ai suivi le cursus de 
lettres anglaises et américaines, 


français et l'italien. Après mes 
études, je suis venu en France 
Pour quelques années, trois ans 
à Paris, et, la quatrième année, 
j'étais comme le personnage du 
fivre Ia Chambre dérobée, gar- 
dien de maison dans le sud de la 
France à Aups. A cette époque- 


Moon Palaces. 





Paul Auster: 
eu parfait francophone 


faim. Depuis la trilogie, j'ai publié 
cette année chez Viking The 
country of last things et je viens 
de terminer un -autre fivre qui 
sort aux Etats-Unis et s'intitule 


Comment avez-vous écrit 
City of glass, l'histoire de ce per- 
sonnsge qui ne s'appelle pas 
Paul Auster, mais qui accepte de 
prendre ce nom-là. Est-ce une 


C'est l'obsession qui vous 
pousse. Ce sont des obsessions 
qui tournent autour de moi, mais 

ü m'est impossible d'expliquer 
vraiment ce qui sa passe. 


— Ces obsessions, POUvEz- 
vous les citer ? 


— Fnalement, il y 2 l'idée 
que c'est la mort qui nous attend 
tous. On vit dans une société 
Plus ou moins solide, dont la fin 
est connue d'avance. Mais ce qui 
me Paraîft la plus bizarre, c'est 
que les gens refusent cette idée, 
alors que nous savons que tout 
peut arriver — Anything can hap- 
pen. Et à n'importe que) 
moment. Cette idée m'obsède. 
C'est un peu déroutant. 


— Quelle est l'importance de 
la ville dans !a narration ? 


— Vous connaissez New 
York. C'est une ville immense. 
C'est vraiment la tour de Babel : 
ces Contrastes étonnants entre 
richesse et misère qui sont tout 
à fait déchirants, On y voit des 
choses qui sont tellement décon- 
certantes qu'elles occupent tout 
l'arrière-plan, «La ville de 
verres, quand j'y ai réfléchi, 
c'était d’abord l’image conven- 
tionnelle avec les grands bui- 
dings. Mais c'est aussi quelque, 
Chose qui reflète comme un 
miroir, Et puis, le verre, c'est 
Peut-être la chose la plus fragile 
du monde, quelque chose qui: 


tions, donné en lecons sorte d'autobiographie ? Peut casser. il ÿ a ces trois idées 
d'anglais, travaillé a pour le À qui Synthétisent le noyau du 
Ra vak Times. J'ai survécu — Je crois que, dans touta livre. 
comme cela. Quand js suis ren- Cette histoire inventée, je m'ima- : 

— Voyez-vous une conti 


. — Qu'avez-vous écrit avant 
— J'avais écrit l'invention de - 


J'ai écrit aussi un volume 
d'essais, notemment un essai à 


propos de Harnsun, l'Art de la 


gnais un peu comme ce Quinn. 
Ces gens à l'identité fluctuante 
sont des parties d'un même per- 
sonnage, mais je n'en suis pas 
tout à fait sûr. Avec chaque livre, 
je tente d'approfondir les choses . 
qui me hantent et je m'approche 
du mystère. Si je savais exacte. 
ment Ce que j'écris, je n'aurais 
pas à écrire. C'est une recherche 
Qui ne Mmêne peut-être nulle part. 


livres ? 


— Non. C'est plutôt un tri- 
ptyque fait d'éléments. On peut 
les lire séparément, mais la lec- 


réflexion, si on fait tout le trajet. 
Je l'ai conçu comme un groupe 
et je voudrais que jes gens les 
Pceemnne 


auité, un ordre, entre les trois - 


ture de l'ensemble renforce ia. ‘ 
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nisontatie ouvengn de réécases 
inclut 70 000 entrées, sans oublier tous les . 


lnduveaux termes techniques ou familiers. Clavell. 


HuiAs) (ie) is] 
COMPANION TO 


ENGLISH 
LITERATURE 


sata À a lg 0 
LUE CMOON EN EEr 
DÉRAILELENT I 


Pius de 17 500 briques d'actulié. . 
Lord li informations . 
Pi de 350 rs pris. 


ime Machine, 


Venez rejoindre Thé English Book: Cinb.. 
&s aujourd’ hui . 
Oui, à titre exceptionnel de bienvenue, vous pouvez choisir 3 
de ces livres séduisants pour moins de 10 F chacun ET vous = 
pouvez acquérir GRATUITEMENT le magnifique ‘Oxford 
Guide 10 the English Langozge”. une merveilleuse façon 
d'accéder aux avantages offerts par The English Book Club. 
Comment fonctionne The English Book Club. . 
The English Book Club fait parte du plus important groupe : 
promet ayant acquis des années sx 
d'expérience en fournissant des livres en langue anglaise, à 
en Hoilande, Australie, Cyr Nouvelle 
Zélande — "et bien sûr.en Angletèrre. Dès à présent. les - 
membres français de The English Book Club pourront 
bénéficier des des capacités et de l'énorme puissance d'achat 
d'ane des meilleures sources de livres en langne anglaise | 
dans le monde. - 
Grand Choix En tant que membre, no0s vous vous offrirons une 


très large variété des meilleurs livres et américains. 
Bestsellers signés par des auteurs tels que Frederick Forsyth, 
Graham Gresne et John le Carré. en 


Orwell, H.G. Wells et D.H 

d'auteurs reconnus comme Us 
. atlas. dictionnaires. livres pour améliorer 

votre anglais. acte ue eur et 


besliconp d'autres EnéQe 


SN 


- #7, Newman Btrect, London, W1P 4EN, England 


PER E UTNUTE 


gene 2 om Sn 


ch 
Énlansevey ue pre 
ainsi qu'un thriller étonnant 

céfèbre de Shogin, 1 s'agit de James 


de l'auteur 


Fu PPT Mon. et The 


Vo Of The Worlds. 


ES pages. 


‘ Directement chez vous Tous vos livres sont expédiés 

‘ rapidement et efficacement, en direct de Grande Bretagne. : 
.Tous entièrement reliés et en édition complète. Parce qu’à. 
“The English Book Club, nons baissons les prix, jamais la . 


Magazine Gratuit Tous les trimestres. ‘vous recevrez potre . 


Magazine gratuit en couleur, le “’Bookshop””. Votre seule 

obligation est de choisir au moins 1 livre par trimestre, parmi 

reg po La durée 
seulement. 


e minimum d'adhésion est fixée à- lan 
“10 jours d’examen gratuit 
Commandez 


ds mn eard'hui vos livres afin de vérifièr vous- 
même ce que nous voulons dire par Qualité. Re 
pas d’argent maintenant, 


5 exaiñinez tranquillement vos 
he voue, avant de décider de rejoindre es membres de Ti 


Eoglish Book Club. 

Ag matemant Fa vous ho ar sv 
ar 

RE mis. 


AE p' 
FRÉE! 


MEMBERS WALLET 


et gratüiiement 
Dossier renal 
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“À Des pres pleins juge 
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A Browvers Guide1o 


tes ennemis es 
employés — ou mal'employés; leur 
es there del 






Ce livre révèle les sites sacrés inexpliqués, 
les pays perdus et les cités anciennes de ce 
monde. . € 
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rm eos Newman Street, LONDON W1P 4EN, ANGLETERRE 
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recevoir les Hivres dont les codes os près 


* + frais d” 
The English Book Club, B.P. 24, 62246 Nayeïles-sous Less Cedex. 
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Le Carnet du onde 





sociales, 
ont ke regret de faire part du décès de 


Jean-Panl ARON, 
directeur d'études. 


{Le Monde du 23 août.) 


_- Le docteur et M Robert Aron 
Brunetière, 
et leurs enfants, 

Le professeur et M= Claude Aron, 
et leurs enfants, 

M. et Me Jean Weill, 
et leurs enfants, 

M. et M= Jean Mauriac, 
et leurs enfants, 

Tous ses amis, 
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de 


M. Jean-Pani ARON, 
surveon le 20 août 1988. 


. Les obsèques ont eu Heu au cimetière 
du Père-Lachaise. 


148, bd Haussmann, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ag Le one pire « Carnet 


Feu parie dote allé 





— Sa famille, ses amis, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 
Denise BAUMANN, 
surveau le 20 août 1988. 
Et räppellent le souvenir de ses 
Renée ct Léon BA! 


UMANN, 
GéporsAn À 'AnschrmIee. le; 20 peremabee 
1 


à Auschwitz le 17 décembre 
1943, ass dix mois d'internement au 
camp de Drancy. 


me cérémonie à sa mémoire aura 
Beu à Paris chérieurement. 





— On nous prie d'annoncer la dispari- 
tion le 21 août 1988 de 


Me Raymonde BIRECKL 


Les obsèques ont eu Heu dans La plus 
stricte intimité. 





— Me Frédérique Chanvenet, 


500 épouse, 

Mo Marie Chauvenet-Delclos, 

M. Frédéric Chauvenet, 
Mue Antoinette Chauvenet- 
Monjardet, 
A D 
ses 

Galdie” Frédérique, Gildas, Emma- 
nuelle, Gabriel, Hélène, Sabine, 


et Ken, 
ee rm et arrière-petits- 
O0ù la Listesse de faire part du décès de 


Marcel CHAUVENET, 


survenu le“ 21 soût 1988, à Thouars 
(79), où il a été inhumé. 


Une messe salemnelle sera célébrée le 
mardi 4 omtobre, à 19 beures, en l'église 
Saint-Médard, Paris-5°, 


65, boulevard Arago, 
75013 Paris. 





Communication 





La Une a dépassé ses quotas publicitaires 


La CNCL demande 
des sanctions financières contre TF1 


Huit cent seize mille francs ! 


” 


demande 
cière contre La chaîne au 


La chaîne britannique 


Super Channel 
cherche on repreneur 


Plusieurs offres de rachat, éme 


Lancée en fanfare au début 1987, 
Super Channel avait l'ambition de 
concurrencer la chaîne Sky Channel 
de M. Rupert Murdoch, en offrant 
tes et en 


des pi des 
satellite. Actuellement, Super Chan- 
nel touche 12,5 millions de foyers 
européens cäblés. 

Mais clle a déjà lu le soutien 
dela ep it dr rm 
de télévision membres d’ITV, qui 
l'avaient créée. En mai 1988, Le 
groupé Virgin, de M. Richard Bran- 
son, devenait le principal actionnaire 
de Super Channel, avec 35% des 
parts, et seules Granada, Yorkshire, 
TVS et Anglia restaient fidèles au 
projet. Aujourd'hui, ces actionnaires 
et M. Branson étudient les offres de 
reprise, venant aussi bien des Etats- 
Unis que de Grande-Bretagne 
(M Maxwell pourrait être sur les 
rangs), sans pOur autant avoir pris 
de déciei 


d'Etat, qui lui avait peu après donné 
raison. Celui-ci avait en cffet 
condamné la chaîne à ne plus dépas- 
ser son quota, sous peine d’une 
astreinte de 16 000 francs par 
ponts en trop. La mesure, toute- 
Os, 
(le Monde du 25 mars 1988). 


Alors © 18 CNCL accepte 
de joue les médiateurs 


et les syndicats d’acteurs 


Des négociations se sont ouvertes, 
les syndiets de entre la Cinq et 


! 


gi avaient erpéché, inndi et mardi, 


quatre-vingts 
sin, voisine, Le tournage a donc 
commencer (Je Monde du 25 août). 
Saisie, d'autre part, par la chaîne 
et les organisations s d’une 
demande de médiation,  CNCL & 
« solennel. il 


bons offices, « si, p@r ce mo) 
contribuer 


pouvait à la solution ds 
litige ». 


Enfin, l'Union 
ducteurs autiovisnels sn (CSA. ÿ. Bien 


ministre de la a tties, 

« qu'un médiateur soit nommé pOur 

or de sortir de la situation 
es. 


‘était pas rétroactive : 





— Montpellier-Aurillac. 

Me Pierre Chilotti, 

Le docteur et Mw Jacques Chilotti 
et leurs enfants, 

Les docteurs Guy et Jacqueline Ayral 
et leurs enfants, 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et 


M. Pierre 
inspecteur général honoraire 
publique, 
officier de la Légion À 


survenu à l'âge de soixante-dix-neuf ans. 
Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
24 août, dans l'intimité familiale. 


16, rue Baudin, 
34000 Montpellier. 


= Sainto-Adresse (Seine-Maritime). 


Ma Jacques Neuville, 
ont la douleur dé faire part du décès de 


M. DUCHESNE, 
Pret Le pharmacie, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le mercredi .24 août, 1988, à 
l'âge de soïxante-cinq ans. 


La cérémonie religieuse aura Feu le 
vendredi 26 août, à 14 heures, en l'église 
Saint-Denis de Sainte-Adresse. 


69, rue du Général-de-Gaulle, 
76310 Sainte-Adresse, 





— Ma Jean-Philippe Ginolhac, 


ses enfants, 
M. et Mer Jean Ginolhac, 
pr leurs enfants ct petits- 


ML ci Me Marcel Petitmengin, 
ses beaux-parents, leurs enfants et 


Et toute la famille, 
ont part du rappel à Dieu de 


Jean-| GINOLHA 
Ed 
le 15 août 19 


L'incinération = eu lieu à Lyon, le 
18 août. 


troisième mois après la sortie 





Les obsèques ont su lien le 22 août 
1988 à Mulhouse. 


15, rue de Sierentz, 
68100 Mulhouse. 





My 
Et toute La famille, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


— M. ot Me Paul Valentin, 
Adrienne Bernard, 


honoraire, 
ancien élève de l'ENS 
de jeunes filles de Fontenay-aux-Roses, 


surrean le 18 août 1968, dans se quatre- 
visgt-huitième année. 


Ses obsèques ont ou lien dans lintie 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 























TALOTAL 


Le règiement du TAC-0-TAC De prévoit aucun csemui KO, du = 
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Sa famille et ses amis, 


officier de la Légion d'honneur, 


survenu à Granville le 23 août 1988. 


Les obsèques auront lieu fe vendredi 
26 août, à 11 h 30, en l'église Notre- 
Dames de Granville, suivies de Finhums- 
tion au cimetière Notre-Dame, 


Condoléances sur registres. 

« Il est partni nous dans le lumière 
du Seigneur ». 

11, re Victor-H 


— Me Jean Romeas, 
M. et M= Eric Romeas 


LISTE OFFICELLE DES SOMRES À PAYES 
HO 2701000) 
FOUS COBULS COMPEES AUX BELETS ENTIERS 


loterie notionaie 






Outin douleur de faire part du décès de 


M. Jean ROMEAS, 


leur , 
époux. père, grand-père, fils, père, 


Survenu le 23 août 1988, à l'âge de 
soixante-cinq ans. 


Le service religieux célébré en 
r Saint-Jean-Baptiste de Neuilly, 
158, avenue le ver 


dredi 26 août, à 15 H 30 préciscs. 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
de Montmartre dans le caveau de 
famille, 





Anniversaires 
CCM EE 
Jean the 
!taitiatour du Lycée Lyc autogéré de Paris, 


sa famille demande une pensée à tous 
ceux qui l'ont com et aimé. 


- Ce , Préinier anniversaire du 
desde 


M. Jacques MEYER, 


une est demandée à tous ceux” 
qui l'ont connu et apprécié. 


— ya unan disparaissait 




























GAGNENT 
Pan VIGNAUX. GÉMEAUX {A VERSEAU Ne 100,00 F 
Goorgette Vignaux et ses fils deman- TRANCHE DES SIGNES LSODAQUE 
dent À cœux qui l'an commu une pensée 88 L pdf fRT'| 
en ce jour anniversaire. RESATATS OFFICIELS - INFORMATIONS 326.16 LOTO 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
nes mercredi (éditions datëes jeudi) 
enseignements : 45-55-91-82. - Poste 4138 


























Ü 
ce ces frères : 
ss 


pavillons 


CHAMPIGNY-CŒUILLY 
Val-de-Marne (945001. 

A vendre peiion on 1900. 

Sur vous-soi, 


appartements tonds- 
MUC de commerce : 


Ventes 














E 2 Fe EE Eu ea. À votre lle de Mayotte, VOTRE sibar socuu, 
ft dt de, anc. dla, 2 EP ë | DOMICILIATIONS 
3 PE one Constitutions de Sociétés 

EIRE Cr Le ter ou toeus 
DOMICILIATION 


Vends restaurant 


« La Terrosse 3, 170 ne, 
St-Pierre _ de la Réunion. 
200 C0G F à débattre. Bar, 
chéfre d': h Posabinté 
Té.: 19-292-36-07-25. 


maison p. 
locaux 
: Commerciaux 







DEPUIS-80 F/MOIS 
PARIS 1=, 8», De, 12°, 16°, 
INTER DOM 43-40-31-45. 


Tomas 


SIÈGE SOCIAL 
bureaux, soorétarint, télex 
CONSTITUTION STÉS 





DOMICILIATION 


, |'ureeux, tétax télécopie 


TIONALE 
Svrss. | AGECO 42-94-85-28. 


EXCEPTIONNEL 
PONT CLICHY 





locations 
meublées 
COnEle EE 

















Ai Centre d'art contemporain de Meymac (Corrèze) || 
La peinture des .annéés 80 
Pirtura ‘colsa et iper marieriomo caractérisent c t la à 


figurations ; sous 
le titre «les Années 80», le Centre 
d'art. contemporain “le Meymac 






AOBILIERE 

ns datées jeuûl) 

du CE. dde < cycle infernal des liftings ». 
Cette cxpositiôn est la troisième 


Basquia 
8, les frères 
Saytour, etc.), 
ainsi que divers étiquetages qui 
. … Untableau 
d'un des frères 
Le Nain découvert 
en Saône-et-Loire 


Castèlli, Comba 


fin des années 60, d'une contestation 
l'autre, faisait suxvivre le temps des 
«théologies triomj 5» : d'un 


vert, dans l'église . 

cle decnier, un tableau de l'un des 

frères Le Nain qui, lui, vivait au dix- 

septième siècle. Bruno Mottin, 
ateur des ‘antiquités et dés 


ciation» 
sombre. du bâtiment. Persuadé 
d'avoir devant lui une œuvre de l 
.des Le Nain, connus pour leurs 
scènes ‘paysar x 
ques Thuïlier, le s 
Celui-ci est 
s’agit bien Jà d'un tableau | 
de l'un des trois frères. Prababl 
ment de Mathieu (1607-1677), le 
On ignore 


Meymac 1 
après l'interpationalisation des 
années 70 à des références de tradi- 
# L'intention, pédagogique de 
"exposition qu l’üri aurait soulai 
ji dans. 


cjone parus à Fonds de Gi ER: 
nie, les biographies et les interviews 
de tous les artistes présentés. 


n'avait pas les moyens d'assurer là 
prose: de l'œuvre. L'administre- 
.ton des jouent Le 
après avoir classé C tableau, en 
autorisé la vente auprès d'une cok 
kectivité er à condition qu'il reste 
dans le ‘département. Le musée 
Rolin d'Autun l'a finalement acquis 
nes, Actuellement 


x. Surface de La peinture. les 
80, Centre d'art contemporain, 
abbaye. Saint-André, Meymac * (Cor- 
"rèxe). Jusqu'au 2 octobre. Contacts : 
55-95-2730. : o ; 





| MUSIQUES 


.| s’est éteint, 


à mercredi, : | 
‘| à l'hôpital Bois-Guillaume, 


Se comprendre enfin. 


créé en 1985, à Malle, avec des actèürs français, je Taie 

Jacques Fabbri. L'univers de 

Mamet me passionne, ue 

- de l'anecdotc qui pren : 

€t situation dans des soénari 
sens- 


comme où aime sa mère, Je l'ai 
joué, mais je sais i à 


plus ancien que nous » 
» Maintenant, : 


1 
Ë 


Ë 
£6 


rl 


LR 
; 


Falstafe, Jean Vauthier pour 
de en ce moment, pour l'Ile. 
» C'est souvent ainsi, par le 


é 


Fi 


uelque chef-d'œuvre ancien. 
Sartres,. et Brecht. Et 


| PATRIMOINE 
La disparition du batteur 
- Discret mais efficace 
Le bâtieur de ja “3 
Le Datieur de lez 


… (Suite de la première page.) 
De plus, si la mise à la disposition 
dans la nuit de mardi du public des archi paper po 
témoignages 
rès dé Rouen. 
étaitägé ” 
de soixante-buit ans. 
Christian Garros revenait d'une, 
tournée à le Réunion et d'un concert 
à Montauban, C’est me 
dans les nombreux clubs d'avant- 
istian Garros a com 


; 


JR 


avait dalléus fait “cohnattre 


: 


Ë 
qi 
frite 


Fi 
FL. 
Ê & 


consultées à distance et entrer en 
relation avec les autres bibliothe-, 
européennes ». Une première 





Le 11 Congrès ienétionl des aïchives 3 
La mémoire du futur 


gies les plus modernes de transmis- ” 
sion de données, pouvoir être 
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Beaumarchnis « qui nous ramène à 
une, préoccupation immédiate, 
essentielle, nous éclaire, nous pro- 
disons mieux, la 


sopt aus 
sans subventions et 
durant la péri & 
da VITE... école ! 
» Si j'ai pu mener à bien et avec 
tion de chef de troupe, c’est anssi, et 
être surtout, que je suis homme 
de platens. L'artiste en moï a tou- 
en avant le chef.de souvent 
hésitant et qui aurait bien 
son sac uo moment. Le travail à 


m'a apporté une certaine 
Plénitude, l'occasion d'une réflexion 
plus approfondie. Un recul. Je croïs 
que, niis six où sept ans, je sais 

acteurs. Avant, 


encore pis 


È 


Ans cel 
déçu, ce espère 
vie, se dit « tout irait mal, mais 
ya le théâtre ». 


' Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


en 
il 
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Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARCANE IE) Le Punch du 

frapper d'azur : 20 b. 
BOUFFES PARISIENS 5 (4296-60-24). si 
jamais je Le pince : 21 à 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et voie. La galère Er 
CAUMARTIN  (47-42- 


43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
© Les Délices du baiser : 20 h 30, 

DAUNOU (4261-69-14). Monsicor Ma- 
sure: 21h 

EDGAR (4937208511). Les Babes- 
Cadres : 20 h 15. Nous on Fait où an nous 
di de faire: 22h. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(4544-38-10). © Mozart au chocolat : 
20 b 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La ce 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 É 
21h 30. 

LEADER AR 20 po OP) Bien 
dégagé autour des oreilles, s’il vous 
20 b. Picrre Péchin : 21 h 45. pa 

LUCERNAIRE FORUM (45-44.57-34). 
Théâtre noir. Ô Le Pelit Prince: 20h © 


21 b 15. Théâtre rouge, Contes érotiques 
res XIVe siècie: 201 La Ronde : 


MATHURINS (42659000). © Les 
Mysières du confessionnal : 21 h. 

MICHODIÈRE (47-4295-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 b 30. 

ŒUVRE (4974-42-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avanti : 
20 h 30. 


POTINIÈRE ‘(42-61-44-16). Fric-Frac : 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Jac- 


ques Brel Je viens rechercher mes bon- 
Fous : 18 h 30. La Voce:20h. 


théà 


TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20 b 15. Les majorettes se cachent pour 
mouris : 21 b 30. Barthélémy : 22 h 30. 

TOURTOUR (48-37-8248). Journal d'un 
loup-garoc : 19h. La Voix humaine : 
20 b 30. La Femme rampue : 2b. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
fifoin dans les labours : 21 b 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sent da Lt: 


Les concerts 
ÉGLISE SAINT 


ÉGLISE LOUIS-EN-L'ILE. 
Gabriel Fumet, Jeon Galard. 21 h (der- 


MAISON DE RADIO 
15-16) Australian Youth 
20 b30. L' 












nière). Fine, cqpues. Œuvres de Vialdi 
Bach, Pergolese. Dans 


Mozart, 
le cadre du Festival musique en Île. 
FRANCE (42-36- 


Orchestra. 


Aatiqua de Paris, 19 h 15, 21 b Joseph 
(contre-ténor), Michel Sanvoisin 


(fl, cromome, bombarde), Raymond 
Péronne à 

MT = pm 
Seb 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
47-04-24-24) 
JEUDI 
The Titficld Thunderbold (1953, ve), 
de Charles Crichton et Terry Bishop. 19h; 
Cinq Soirées (1978 vostfr), de Nikita 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-36) 


JEUDI 
cesse mans le SAS la Troi- 
sième : Actualités Gaumont : 


Stavisky (1974) l'E A in Resnais, 14 b 30; 
Auticipation : 2084 (1984) de Chris Mar: 
ker, Bande annonce : Alpbaville (1965) de 
Jean-Luc Godard, Bande annonce : 
T'Afaire des division Morituri (1984) de F- 
3 Ossang, le Couple 1émain (1975) de Wi- 
liam Klein, 16h30; Paris la muit: les 
Land centrales (1927 de B. Kaufmann, 
huit 
L'Herbier, 18 h 30 : Cinéma muet : l'Inhu- 
ETES (1924) de Marcel L'Herbier, 


PARTEZ EN VACANCES 


avec Ÿe Monde 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 
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LOCALITÉ : 
CODE POSTAL : 
PAYS: 
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ue (1941) de Marcel * 


Les exclusivités 


À EEE ialymod 8 9e (47- 
70-10-41) : Paris Ciné L 10: (. 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, vo.) : 
Saint-Andrédes-Arts |, 6 (43-26. 
4919): Sept Pamamies, 14 (20 


AMERE RÉCOLTE (ALL, v.o.) : Sedo 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 

UGC Odéon, 6 (42-25-10-30). 

: Gau- 


ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) 
mont Les Halles, j= (40-26-12-12) ; Re- 
flet Médicis Logos, 5: (43-54-42-34) : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-1908). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr--ALL) : 
Les Montparnos. 14° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
La À [2 LT Gaumont Am 

3-59.19-08) : 4 Juillet 
Belle. 1e FS79081) : Escarial, Ha 
(47-07-28-04) : Gaumont Parnasse, LL 


BIRD Forem Horizon, 1= (45- 
CAE Juillet Odéan, 6 pese 
59-83) : Ambassade, 8 





BLUE-JEAN COP GA vt): Peris Ciné 
L 10: (52). 
.) : Forum 


’ANGOISSE. (Fr. 
Horizon, le GSOSTEn Rex. 2 (42- 


UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 
(4343-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13: (43-31- 
60-74) ; Mistral, 141 (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) ; Pathé Wepler, 13° (45-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19° 
{42-06-79-79).. 

CANT BUY ME LOVE {à va): res 


'AMOUR (°°) (Fr): 
Frans One np te (404020): 
Po es : : Les Montparnos, 14 
COLD STEEL (°)_(A., v.£) : Hollywood 

Boulou, 9 (701041). 
COLORS (* Beanbonrg, 
3: UN 225) OGC Dana. € ( 
25-10-30); UGC Rotonde, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Normandie, 8 (45-63 
16-16) ; La Bastille, 11° {« 


14 Juillet Bea, gene, 15 (4578 
ul 
HP v£: Rex, > (42368393) ; 


Convention, 
15 (45-74-93-40) ; Images, 18° (45-22- 
re) 5 Le Gambetta, 20° (46-36- 


CRIITERS 2 (A, v.f.) : UGC Montpar- 
masse, 6" (45-74-9494). 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5: (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE C9 ŒL): 


FUREUR 
Reflet Logos II, 5 (43-54-42-34). 
DERNIER ï 





5 Pathé Impérial, > 
738: À Fanvette, 1> USSLSESS, 
DOUBLE DÉTENTE (A. "o)E : UGC 
Dante, & (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
manie, æ Lars JTE Gau- 


L2S6 ED) : rouge, reed 
57 à Crete SR Chen, 19 


(45-79-3300). = 
EMMANUELLE George 
v, RE EURCE Mail, Gr 


EMPRE DU SOLEIL (A, va) : George 
V, 8 (45-62-4146). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 

v.0.) : Épée de Boïs, 5° (43-37-57-47). 


Palace, 
é (43-26-5800) : UGC 
8 (45-62-20-40). 


FRANTIC (A, 1.0.) : George V, Cr 

62-41-46) ; Bienvenñle Montparnasse, 15° 

(45-44-2502). 

LE GRAND BLEU (Fr... vo.) : 14 Juillet 
: Gaumont Am 


rama, 15* (43-06-50-50) : 

Opéra, > (47-42-60-33) : “Rex {Le 
Grand Rex). 2 (42-3683-93):; Fan. 
veus, 13 sé 86) à 3 Gaumont AË- 
se lé (83-27-8450) 3 LT FE 
Er 1): Le Gambettn, 2e (46-36 






LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
HT sus 3 George V, 8 (4562 


LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uio- 
pia Champollion, 5° (43-26-84-65). 
pan Poe EVER MEN Orient 
press, le Paruas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Forum Orient Ex- 
press, l® (42-33-42-26) ; Cinoches, 6° 
446-33-10-82) : Club Gaumont (Publicis 
ras cd, APE 
[ont le, ; 
tparnass 


33-00). 
LA (Fr): Gaumont Les 
1= (40-26-12-12) ; Pathé impé- 
rial, 2 (47-42-72-52); Pathé Hante- 
fouille, 6° (46-33-79-38) : La Pagode, 7% 
{47-05-12-15} : Pathé Merignanr 
Concorde, 8° (43-59-92-82) : 

43-87: ss Le ;: Les 


(43-27-84-50) : Montparnasse, 14 
De: Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) ; 14 Juillet Beangrmele, . 


15 (45-75-19-79) : gene Core 
UGC Maillot, 

Pathé Cfchy, 18 
LIAISON FATALE (° va): 

RUE o de d 
LONGUE VIE A LA SIGNORA (I, 

+0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
MAPANTSULA {Afrique du Sud, v.0.) : 

Fret Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
2 [574260-83) ; 


mont Opéra, 
Sim tat # (43-26-79-17) ; 
&æ SO d 
Gaumont Parmasse” 14 (43-35-30-40). 
MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Epée de 
Sr # (43-37-5747). 
: MÉRIDIENNE (Suis): Utopia 
ne 5 (43-26-8465). 
PEURTREA HOLEYWOOD (A. 
Forum Arcen-Cil, l« (4297-53-74) : 
Pathé Hautefeuille, & (46-33-79-38) : 


va.) : 


) TA Faihé Éraopas 

BALE 0 
(47-703388). us 
MILAGRO {A, 


0.) : Forum Orient Ex- 

ess, der (42-33-42.28) : ; Pathé 

ere 
Sept 14 (43-: __ 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 

v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 


NICO le (45 
Ce Forum Horizon, rx 


(TA2-S631) : ÜGC Lyon Bastille, 
12 Peer Faure, 13 13 (43-31- 
36-86) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
Müiramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
ra Le Gamberta, 20° (46-36- 


L'OEUVRE AU NO NOIR (Fr--BeL) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 
POLTERGEIST IN (A, va): UGC 
Biarritz, & (4: 5 Pam 
mount Opéra, % (47-42-56-31) ; Mira- 
mar, és (: ). 
(Fr.) : Epée de Bois,.5° (43- 
37-57- 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Ta Er EAU: À Chen 6 (1653. 


SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1e (4026-12-12) : Gaumont Ambassade, 
& (43-59-19-08) : Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 14 


(43-27-84-50). È 
SEPTEMBER (A. vo): Studio de La 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 
TAMPOPO (Jap. v.0.) : La Bastille, 11° 
(43-54-07-76). 
LE TEMPS DU DESTIN (Az va): Pa 
thé Marignan-Concorde, 8 (43-59 


LA TRAVESTIE (*) (Fr.): Pathé Mout- 
Parnasse, 14: (43-20-12-06). 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr., 
v-0.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
22) Vers Champollion, 5° (43-26- 


Vérente V.& (65624146): Mae 
villes, 9° (47-70-72-86). 5e 

LA VIE EST UN pe FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 17 ENST Ganmont Am 


‘WALE STRÉET (A. v. va): Elysées Lin- 


Coin, 8° (43-59-36-14). 


Les grandes reprises 


A BOUT PORTANT (°*}) (A. v.o.} : Ac- 
tion Christine, 6 (43-29-1]-30). 
AGUIRRE, LA COLÈRE. DE DIEU 
(ALL, vo.) : Accatons (ex Studia 
Cojss), 5° (46-33-8686). 
Œrit, 


vo.) : La Bastille, 11° PIE 
Ho 


AMERICAN CHICANO £) : 
_treood Boalevard, 5° (T0 1041). 


INTERDITE (°°) (A. 
ÊTE GO Ermitage, & (45-67-16-16). 
AMORE. (1, v.0.) : La Bastille, 11° (45 
54-07-76). 
22) ;Acauone (ex See Chu) MOTS 
que, v.0.) : Accatone (ex Studio Cujas| 
À ). 
(A, vf): 


LES ARISTOCHATS 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; its, 
lé Coq 2e 


AUTOPSIE : MEURTRE 
VOD: Act Rive Gauche, 3 (43 


AVANTI ! (A. #.0.) : Action Christine, 6» 
(43-29-11-30). 


‘ DRAME DE LA JALOUSIE (EL. 





BIRDY (A., v.0.) : Studio Galande, 5 (43- 


EE 
BRAZE r ss Lincoln, 8 “e 

143-5472-71 

ESC PS Es Le 14 (43-20- 


CARMEN JONES (A., v.o.) : Ranclagh, 
16 (42-88-6444). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
V0.) : Ar Rive Gauche, 5* (43-29- 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (ap, 
v.0.) : Saim-André-des-Arts L 6° (43-26- 


42-13). 
LA DHAGONALE DU FOU (Fr. v.£): 
no 14 (4543-41-63). 
DIRTY DANCING (A. v.0.) : George-V, 

8 (4562-41-46). 
LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v£): Paramount Opéra, 9 (47-42 

563 


DOCIEUR FOLAMOUR. (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

Fra). Le Maple ® (24576)! 
Trois Parnassieos, L# (43-20-3019). 

LES ENCHAINÉS (A, vo): Reflet 
Logos L, 5° (43-54-42-34). 

EVE (A. vo.) : Lo Champo, % (43-54. 
51-60). 


GEORGIA (A. va.) : Rasage 1ér (4Z- 
88-64-44). 


HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
a TS 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : Fo- 


mm Orient Express, le (42-33-42-26) ; 
Ssint-André-des-Arts El, 6 (43-26- 
8025) : Elysées Lincoin, 8* 43-59. 


36-14 
DRDE DAY CLOVER (A. vo): Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 
JE TAIME, MOI NON -PLUS 
Œr.) : DT Bas PUIS ST SIAN. à 
LES JOUEURS (Eod., v.0.) : 
L'Ectrepôt, 14 (4543-41-63). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.L): 
Cimoches, 6 (46-33-10-82). 








MACADAM co: prit (9) (A 
Ronde. & (45-74-5494). 5 ü66 

MANHATTAN (A va) : Pathé Haute. 
feuille, 6 (46-33-7938). 

MANIAC +) (A. v.£) : Bollywood 
Boulevard, 9 ATV A 


(Hong Kong, vf.) 

vard, 9% (47- 2040. 
MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 

gi v.0-) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71. 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
5: v.0.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71: 


MORT A VENISE (Ie. v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5° (43-54-72-71). 
MEN. (Fr): Panthéon, 5 se 


EN 
Noires, v.0. ee, Vars 45- 
43-41-63). ” € 
LE NOM DE LA ROSE tAUL 
v.0.) : George V, à EE 
LA PEUR (IL, v.0.) : La Bastille, 11e (43. 


54-07-16). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 

va.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
dre rs (A., vo.) : Reflet Logos I, 
S (43-54-42-H4). 

SOLEIL DE NUIT (A., v.0.) : UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; Trois Parnnssiens, 
14» (43-20-30-19). 

SQUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (ie go): : 

Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 


Beauregard, 6* (42-22-87-23). 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Le Champo, 5 (43-54-51-60). 


STRANGER THAN PARADISE (A- 
Al: 02): tops Cnmpoiee, 2" 4 


SWEET MOVE (°°) (Fr.-Can) : Studio 
Galande, 5 (4354-72-71). . 
TAXE DRIVER (°°) (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
WILLIE BOY (A., v.o.) : Epée de Bois, & 
(4337-57-47). 


LES FILMS NOUVEAUX 


D (*) Film néo-zélandais 
de Peter Jackson, v.o. : Forum Aro. 
en-Ciel, 1= (42-97-53-74) ; UGC Er- 


mage, & (4563-16-16); vf: 
UGC Montparnasse, EE 
Paramount 


94-54) ; 
42-56-31) ; DSC 


43-43-01-59) ; 
fan c ; Convention Saint- 
. 1 ) ; Trois 
79-79) 


Scresin, vo. : 
1e (45-08-57-57) ; 
2 (ARTS : OC. 


Carlo Mazzacarati, 
bourg, 3° (42-71-5236) : 5 14 Juillet 
Od£or, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juiliet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00) ; Les 


14 Juillet Bentgrenelle, 15 tro 
79-19). 


Rex, 2 (42-36-8393) ; Ciné ô 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Dan- 


Les séances spéci iales 
LES ARISTOCHATS A v.£) : Saim- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 17 b. 
AUX QUATRE COIN-COIN DU CA- 


BAMBI (A, vf): Cinoches, æ (4633 
10-82) 13 h 50. 
BARFLY (A. va}: Grand Pavais, 15* 
(45-54-46-85) 18 h 30. 
BARRY LYNDON (Brie, va): Grand 
Pavois, 152 (45-54-46-85) 14h 
As VE): 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ ( 
Denfert, 14-(43-21-41-01) 14h. 

CABARET : Saint-Lambert, 15* 
Rats) 1PDS 

CENDRILLON (A, vf): 
Lambert, 15 (45-32-91-68) L b30 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. va) : 
Cinoches, 6 At) tr 20. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A. vo.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 


91-68) 21h 
COBRA VERDE (ALL, v.o.) : Grand Pa. 
vois, 15: (45-54-4685) 2h 


ton, & (42-25-10-30) : UGC Mont- 
arRaaSC, 6° (45- 74 PAPE 3 


35-43) : UGC 
63-16-16) ; UGC Biarritz, & (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, 9° 
(45-74-9540) : Les Nation, 12 (43- 


é 
Le La Page 7 (47. 
ce) CHcRrEUee & (47-53 
04-67) ; 14 Juillet Bastille, fé (+4 
: 5790-81) : Gaumont Parnasse, 1 
Er 15 dise a 
sv. 
mont Alésis, 14° (43-27-6450): . 


15 (48-28 
47-21). 


UN PRINCE A NEW YORK. Le 
américain de John Landis, v.0.: 
cum Horizon, 1” TM SEEn à H 
Gaumont Opéra, 2 (r426033) : ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) ; Publicis Saint-Germain, 6 





LA LOI DU DÉSIR (°) (Esp. 
Trois Sri Laxemboute 4 PSE TT) 


LUCKY DAISY TOWN (Bel): Saint 
re) 15 apart 7h 
LE MAITRE DU OT (EE va) : 
Fr sm Cinémas, li (48-05-51-33) 
NOSTALGHIA (Fr-IL, v.0.) : 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 22h. 


L'OŒEUF MAGIQUE LE. 
Géade, 19° PV ETS Ve ie 
ic Cinéruss, 


ORDET (Dan. vo.) : 
11e (48-05-51-33) 18 b. 
PANDORA (Brit-A., vo.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30) 19 h, 21 h 30. 
LE PROCÈS (Fr., v.o.) : Refet Médicis 
goes 34222 1 
ROME VILLE pra ra "S 
+ Cluny Palace, 5 (43-5407-76) 12 
HbUI6R SE DR 
SENS UNIQUE (A. Grand 
15 CS SAAGES 1er ts _— 
LA SOIF DU MAL (A. v.0.) : 
Shine, €& (43-29-11-30) ET ET 


LES COPAINS D'ABORD (A, v.0.) : Er 


Grand Pavois, 15° (45-54-46-85} 20 b 15. 
DARE CRYSTAL (A. v.o.) : Grand Ps. 
vais, 15° (45-54-46-85) 20 h 45. 

LE DERNIER NABAB (A. r.0.) : Studio 
6 Coins, (63281508) 20h05. 
DIVA Pavois, 15° (45-54. 

PACS SEL CUES 15. ç 
vo) : 
Accatone Studio Cuiss), 5 (46-33. 
86-36) HE d $ 
(A, vf.) : La Géode, 19° (46-42. 
13-13) 10h,18& 
(ALL) : Ste 


dio 43, 9° (47-70-63 40) 21 & 


DE SERPENT 
+.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43. 
ae 13 4 30. 


NORD (Fr): Saint 

Lambert 19 (439221-60) 12h 48 
To de Ursulines, © (43281900 
TSH ZE 18. : 
INSIDE DAISY CLOVER 
no rer 


FTARD A EE Eimnches, & (46-33. 
va. 
10-82) 13h50. < 


V0.) : Les 
en 


ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (°) (A. v.o.) : Studio Galande, 
5° (93-54-72-71) 22 h 40. 

TT, LE LAC AUX 
Fr. : Saint-Lambert, 15 
91-68) PT LTETS 
UNE NUIT À CASABLANCA (A. vo.) : 
AT Cinémes, li PE) 


VENTRE DE L'ARCHITECTE 
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Economie 





= Le dollar avait faibli, mer- 
credi 24 août, en faveur du 
mark, les opérateurs misant sur 
l'annonce d'une hausse des taux 
d'intérêt en RFA (lire page 22). 

= Avec un déficit de 3,4 mil- 
liards de francs en juillet, le chif- 


fre du commerce extérieur fran- 
çais souligne une nouvelle fois la 
dégradation des échanges 
industriels (lire ci-dessous). 

Le gouvernement aura du 
mal à accorder beaucoup plus 
aux fonctionnaires, après 


« l’acompte » de 1 % décidé sur 
leurs traitements à partir du 
+ septembre fire ci-contre) . 

=” M. 
annonce une rentrée sociale 
« dynamique, 
rapide » (lire page 21). 


Henri Krasucki 


combative et 


Déséquilibres commerciaux et tensions monétaires 


Le déficit du commerce extérieur français 
a atteint 3,4 milliards de francs en juillet 


Les chiffres du commerce 
extérieur : français de juillet, 
rendus publics mercredi 24 août, 
sont mauvais. Le déficit global 
rechute, à la suite en particulier 
d'use nouvelle détérioration des 
échanges industriels. 

En juillet, en cffet, la balance 


en données corrigées des varia- 
tions saisonnières. L’aggravation 


REPÈRES 
Commerce extérieur 


Contraction du déficit 
américain durant 
le deuxième trimestre 


Calculé sur la base statistique de 
a balance des paiements, le déficit 
commercial américain s'est contracté 


type de calcul exclut le fret, les assu- 
rances ainsi que les échanges de 
matériel militaire, à la différence des 


exportations ont augmenté de 
4,4 milliards pour un niveau 
record de 79,7 milliards, alors que 

se sont réduites de 
900 millions pour tomber à 
109,6 millards. 





Echanges 

Chute de moitié 

de l'excédent commercial 
sud-africain 


L'excédent commercial de l'Afri- 
que du Sud a fondu de moitié pour 
représenter 4,39 milliards de rands 
(1.7 milliard de dollars) durant les 
sept premiers mois de l'année, selon 
les dernières statistiques du départe- 
ment des douanes. Durant sud 
période, les exportations n'ont 
Presué que de 1,4 milliard de rands, 
pour s'inscrire à 25,9 milliards alors 


que les augmentaient 
de 5,6 milliards pour totaliser 
31,5 müliards de rands. _ 


est sensible par rapport au-mois 
de juin, où le déficit n'avait été 
que de 900 millions de francs, 
mais également par rapport au 
résultat de juillet 1987 (un défi- 
cit de 3,1 milliards). En juillet, 
les exportations françaises “ont 
baissé de 3,3% par rapport à juin 
(elles ont atteint 81,3 milliards 
de francs}, les importations ont 
diminué de 1% (à 84,7 mil- 
liards). 


Si l'excédent agro-alimentaire 
est un peu supérieur le mois der- 
nier à celui de juin (3,5 milliards 
de francs au lieu de 3,2 milk 
liards). le déficit énergétique est 


lui aussi en augmentation | 


(5,9 milliards contre 5,6 mil- 
liards). Mais l'essentiel de la 
détérioration enregistrée le mois 
passé provient d’une nouvelle 
aggravation du déficit de la 
balance des produits industriel. 
Le déficit industriel (matériels 
militaires compris). Celui-ci est 
en effet passé de 22 milliards de 


“francs en juin à 4,1 milliards en 


juillet. 


Cette contre-performance 
s'explique d’abord par le fait que 
deux Airbus seulement ont été 
vendus en juillet contre sept 
juin. Elle résulte aussi de l’impor- 
tance des importations de biens 
d'équipement, liés à l'effort 
d'investissement que réalisent 
actuellement les entreprises fran- 
çaises. En juillet, la balance des 
biens d'équipement accuse effec- 
tivement une nouvelle dégrada- 
tion (un déficit de 3,5 milliards 
contre 2,2 milliards en juin). 


Au total et pour les sept pre- 
miers mois de l’année, le déficit 
cumulé de la balance commer- 
ciale française atteint 14,8 mil 
liards de francs, contre 21,7 mil- 
liards au cours de la même 
période en 1987. 





D'après le quotidien Libération 
du 25 août, le gouvernement 
pourrait décider d'abaisser les 
taux de la TVA, actuellement de 
33,33 %, sur les matériels hi-fi 
et les cassettes vidéo. « La hi-fr 
serait imposée à 28 % tandis 
que 


raient 
mal de 18,6%.» Au ministère 
de l’économie comme. dans 
l'entourage du premier ministre, 
on indique qu'aucune décision 
n'a encore été arrêtée en ce 
domaine. 


La préparation du budget 


Sur quels produits 
abaisser la TVA en 1989 ? 


Protestations des partenaires de Washington 
après l'adoption de la loi commerciale américaine 


Les protestations | des partenaires 
des Etats-Unis après la signature, 
par le président Reagan, le mardi 
23 août, d'une loi commerciale 
offrant à la Maison Blanche une 
panoplie d'armes protectionnistes, 
prennent de l'ampleur. Après ceux 
d'Asie et d'Europe, les pays latino- 
américains ont fait part à leur tour 
de leur inquiétude. La nouvelle 
législation, en réduisant l'accès des 
produits de La région au marché 
américain, «“es{ particulièrement 
grave [car] plus de 50% des expor- 
tations latino-américaines sont des- 
tinés aux Etats-Unis». a déclaré le 


secrétaire ‘organisation 
économique régionale SELA, 
M. Carlos Perez del Castillo. 


Auparavant, la Communauté 
nne avait annoncé qu'elle 
étudierait point par point toutes les 
possibilités de riposte. La CÉE pro- 


La Banque 
relève son taux 


(Suite de la première page.) 


: Les dirigeants allemands 
n'obtenaient-ils pas ainsi, grâce 
notamment à la concertation 
internationale, le but recherché 
depuis plusieurs mois, un-mark 
plus fort ? Les craintes d’inflation 
importée du fait de Ia faiblesse de 
la devise allemande vis-à-vis du 
dollar s’estompaient. La crois- 
sance de la masse monétaire s'est 
ralentie en juillet. Tout semblait 
rentrer dans l'ordre. Les marchés 
redécouvraient les forces de l'éco- 
nomie allemande. Les partenaires 
de Bonn pouvaient espérer faire 
l’économie d'un nouveau round de 
hausse des taux. Depuis le prin- 
temps en effet, les Britanniques, 
les Allemands déjà en juillet puis 
les Américains en août s'étaient 
livrés à une lente escalade du 
loyer de l’argent Leurs raisons 
étaient diverses, Le facteurs 
internes reprenant le dessus sur 
les préoccupations internatio- 

Grande-Bretagne cher- 
chait à lutter contre la surchauffe, 
les Américains à limiter les ten- 








On sait cependant que le pro- 
jet de loi de finances pour 1989, 
s’il ne doit contenir aucune 
baisse d'impôt sur le revenu, 
devrait prévoir des baisses de 
TVA sur certains produits, dans 
le cadre de l'harmonisation euro- 
péenne. M. Pierre Bérégovoy, le 
ministre de l'économie, a déjà 
évoqué cet objectif à plusieurs 
reprises, rappelant qu'à ses yeux 
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tégera «ses intérêts légitimes cha- 
que fois qu'ils seront mis en cause 
par des mesures unilatéraies non 
- conformes au GATT », a déclaré le 


extérieures, M. Willy de Clercq. 
Une levée de bouclier qui agace les 
Arméricai 


Le représentant spécial du prési 
dent Reagan pour le commerce 
international, M. Clayton Yeutter. 2 
estimé, dans une interview accordée 
à la chaîne de télévision NBC, mer- 


gredi que les partenaires de | 


« protestent 
trop. Ce qu'ils disent être protec- 
tiomniste fans la loi] ne l'esr pas, 
du moins tam que leur politique 
commerciale est la bonne». Et, en 
tout état de cause, les Etats-Unis ne 
sont pas inquiets des menaces de 
rétorsion proférées ici et 2. La polé- 
mique ne fait que commencer. 





de France 
d'intervention 


‘ sions inflationnistes, les Alle- 


mands à doper leur monnaie et à 
attirer des capitaux qui avaient 
tendance à délaisser la RFA. 

La traditionnelle politique de 
monnaie forte de la Bundesbank 
l'a, une fois de plus, emporté. En 
portant à 3,5 % son taux 
d'escompte, l'institut d'émission 
allemand prend de sérieux risques 
pour la communauté internatio- 
uale. 





nes Etre ale di de Belgique 
nque nationale de ue 
ŒNB), cel à a de car Encats de de re 
tt E mOIS, a augmen 
10 % mercredi M août, de 
TATIO esse 
at pour 


Ce taux est le plus im 
le marché monétaire les certi- 
ficats de trésorerie constituant 
r iel des actifs des ues. 
La Banque d'Espagne de son côté 
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SOCIAL 


+ 1 % pour les traitements au 1 septembre oi 


Le gouvernement veut faire 
«un geste» pour les fonctionnaires. 
mais en craint les répercussions - 


+ et ammonce qu'elle « met- 
ne jépubelqpermé ob 
tions. d'une Puissante action 

pour la ième quin- 
zaine de septembre ». 

En relevant de 1 % les traitements 
des fonctionnaires an 1= septembre (/e 
Monde du 25 août), le gouvernement 


m du mois de bre, avec 
ane 


au-delà ga. 


et à kurs 


td 36 & 


Un effet 
sx le franc 


Aller au-delà risquerait d'avoir un 
effet de dominos et de remettre en 
Gael ace sipés dus LS etre 
qui vont en majorité 
cap du 31 déconbre 
1989. Seule ni © rallonge _ 

, une mince pour- 
le s È 5 


sur 1988 


la remettre le problème à plat ». 
M Tadmis i : 


Mas il semble exciu de revenir au 
chiffre de 1985, sinon par étapes pra 


Même en jouant sur 1988 et 1 
ls discusion sera difficile. Queë que 


querait non seulement d’avoir des 
effets inflationnistes, mais de mettre le 
franc en position difficile, 


GUY HERZLICH. 


Sécurité routière 


: Le premier ministre 
a «honte» pour la France. 


Le premier ministre, M. Michel 
Rocard, a pris le täte de ta: croi 
sade contre l’hécatombe 
qui a, peu à peu, mobilisé 
l'ensemble du gouvernement. 
Certes, aucuns mesure nouvelle 
ou concrète n'est sortie de la 
communication faite à ce sujet, 
en conseil des ministre, le 
24 août, par M. Michel Dele- 
barre, ministre des transports. 

Toutefois, la vague actuelle de 
déciarations ministérielles à 
l'intention 


des vacanciers et de préparer 
psychologiquement le terrain 
comité. interministériel 


L,, notamment en matière 
d'excès de vitesse. 

M. Rocard a également 
annoncé, pour le printemps 





e Volkswagen crée une nou- 
entréprise en Chine. — 
mercredi 


important centre auto- 

mobile du nord de la Chine. 
Cette société commune, dans 
laquelle le géant allemand ne détien- 


considés renforcer la posi- 
tion de Vi en sur le marché 
automobile de l'Asia du ‘en 


1989, -un grand débat au Parie- 


trueux », a lancé M. Rocard, qui a ‘ 
dit sa «honte que Ia France 


Automobile Works à Changchun. 


A partir de. 1992, FAW espère. . 


assembler trente mille Audi 100 par 
an. ; 


Mais, avec le . 
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T a sera», citant ia 

affirmé le ù -dn Conseil 
' la France est un pays l'occasion du rapport du 

industrialisé en voie de sous- économique nl Des re 

développement ». - | Fédération CGT ‘énergie 

es en Pésnrd Du de 

vernerñent, ch accusé de .tion sur les salaires et les effec- 

rent Doaronat » à propos du Hfs », du 29 août au 3 septembre. 
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i notamment dans 
foncdon publique ct le secteur 
je. 
Tonte Ja question est de savoir si 
ha 


interne ou médiatique ou... s’ils réus-. 
siront à faire partager leur combati-. . 


” NOUVELLE EMISSION 
24 AOÛT 1988 


RON NON NON ONDES DAT DENTS RDATS OA LENS A DOTE TENTE TO DOS DTLP TO NOT TODOD OR OTT TD OT D DO TOO DO DDT RDS DO NT DSOT ND O SDS ODOS DATA TON 


es smdicats en resteront à quelques 
ts usage 





MOËT HENNESSY , LOUIS VUITTON 


EMPRUNT OBLIGATAIRE 8% 1993 


Crédit Lyonnais Deutsche Bank Capital Markets 


Caisse Nationale de Crédit Agricole Credit Suisse First Boston Société Générale 


Algemene Bank Nederland N.V. Banque Bruxelles Banque Française ‘ 
Le: Lambert S.A. du Commerce Extérieur 
Banque de Gestion Privée -SIB Banque Indosuez Banque Internationale 
à Luxembourg S.A. 


Banque Paribes Capital Markets Chase Investment Bank Citicorp Investment Bank 
à Citic 


| Creditanstait-Bankverein Daïwa Europe Limited DG BANK 
: Deutsche nk 
Dresdner Bank Generale Bank Genossenschaftiiche Zentralbank 
. Girozentrale und Bank der Kansallis-Osake-Pankki Merrill Lynch International & Co. 
Gsterreichischen Sparkassen 


Mitsubishi Finance International Morgan Grenfell Securities Morgan Stanley International 
Hide Lim 


| The Nikko Securities Co.. Norura international Sanwa International Limited 
(Europe) Ltd. . Limited 
SBCI Swiss Bank Corporation Swiss Volksbank ; S.G. Warburg Securities 
Investment banking Ltd London Branch 
Westdeutsche Landesbank Yamaichi International (Europe) 
Girozentrale' ê Limimd Ne 


es Le Monde @ Vendredi 26 août 198821 





4 e. pas 9 0 

La grève des navigants d’Air Inter s’effrite 

Le qe des nage DAT ee ne 

trouve plus, chaque matin, pilotes at de mécaniciens pour 

Dion Ce lame de refuser de commencer à vrvaller avont 8 heures. Le niet encore 42 À 2 Y 

«rentrés». Il ne at deux semaines. Malgré cette nette diminution de la combativité, 
ete « Casse aval» deu Anaioat de pâotes (EN et SPACI et de mécaniions[ENOMAC! appolont 
haut-parleur pour ‘aussitôt à nouvelle grève, du jeudi 1+ au dimanche 4 septembre, chaque mat 
salariés se mettent en grève... Q heure à B houres, afn d'obtenir de la direction une période d'ossai de 

Le regain de conflits localisés pilotage à trois de l'Airbus A-320, conçu pour être conduit par deux plotes 
1988 ne signifie pas, en effet, 
syndicats ont surmonté leurs D 
caps. Îls demeurent faïbles : 11 & 
12 % de syndiqués dans 
_ de D nb . 

DJ e 

section b Ils restent 
ion syndicale Un conflit atypique 
tion ou dans une népocia lation, 4e | Per Guy Barbin, Corse conçus et à deux 
déploient des stratégies très diffé- | secrétaire du syndicat CFDT re Lin sOnE à trois 
en, dcdier Muse dféeen d'Air Inter roue : prés Mise 
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F A ddaut oour ne parler que des salaires. choix clairs et fermes. 
de mener la grande « contre- 
du monde travail 


Le ñ matin : À 
elle rêve depuis 1986, la CGT | de O heure à 8 heures sont payés l'outil de travail, l'usager et le droit de 
pont ausei être femtée par d'autres comme sis travailaient normalement : grève. Non, nous ne délencrons pes les 
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Les grandes manœuvres dans les spiritueux 


Pernod-Ricard détient une participation 


dans Irish Distillers 

ra ire pas? Le lundi 22 août, la 
direction du groupe Pernod-Ricard, 
leader mondial des apéritifs anisés, 
déclorait que, contrairement aux 
rumeurs entendues en Bourse, il ne 


du groupe irlandais. 
détenait aucune participation dans 
la firme irlandaise de whisky {rish 


reconnaissait, au Contraire, avoir 
acheté des titres Irish Distillers, sans 
préciser r quel montant, Une 
participation en tout état de cause 
inférieure à 1% du capital en vertu 
la loi boursière britannique. 
Lundi, la direction du groupe 


avec Pernod-Ricard. Le ra 
ment 


Irish Dis: 
cipation au consortium 
a Foffi bl achat (OPA) 
sait l'offre publique t 
lancée gt Le Grand j 
Mei itan, d'un montant supé- 
rieur à 2 milliards de francs. Pernod- 
Ricard, qui jusque-là « avair étudié 
de dossier et décidé de ne pas y don- 
ner suite », a changé son fusil 
d'épaule. « Nous devrions annoncer 
quelque chose la semaine pro- 


gelé la situation. 


siège du groupe français. umes. On s'inte: 

Déjà présent dans le whisky avec 
la marque écossaise Clan Campbell. 
Pernod-Ricard pourrait être tenté de 
compléter sa ce cn jouant les 


«chevaliers » auprès d'Irish EF. 





«Que choisir ?» passe à l'offensive 
sur les découverts bancaires 


L'JFC-Que choisir? part 
guerre pour Obtenir le rembourse- 
ment par les banques des intérêts 


les tribunaux. 


trop-perçus sur leurs clients à décou- concernés vont s'engager dans une 
ique! L'Asso- 
des banques indi- 
quait, en effet, mercredi, que les 
particuliers devront prouver qu’ils 
n'ont pas été informés par écrit da 
nal mettait fealement en avant 
Fm e 

ue + 
intérêts qui n'étaient pas stipulés ne 
imputer sur le 


vert. Réagissant aux informations [ongue bataille ju 
révélées le mercredi 24 août le  ciation fran ne 
Canard enchaïné (le Monde du 
25 août), l'organisation invite [es 
consommateurs à envoyer à leur 
banque une lettre recommandée 
ment des sommes litigieuses, en 
ranontast jusqu'au 4 septembre 


taux en vigueur. L'organisme pa 
l'article 1906 


Que choisir ? indique que les peut les répéter ni les sur 
clients doivent demander à leur ban- al ». 
de préciser quels taux leur a été pee ues, les clients ne se 
sont pas 


SPHliqué ndant ces trois ans. 
Faute de réponse dans un délai d'u 
mois, assi leur 

blisement bancaire devent le tribu- 
nai d'instance de leur domicile pour 
réclamer 50 % des sommes facturées 
(estimation entre un taux probable 
de 18 % et le taux légal de 9,5 #). 
Si la banque considère que ce rem- 
boursement est exagéré, ce sera à 


agios en cause ont 


it précisant le taux... 
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Distillers, à condition d'obtenir un 
«raisonnal . Cr art qu 

participation plus icative — 
on parle 20% — dans le capital 
Face à Grand Met, qui détient 

T « J 4,5% d'irish Distillers, la direction 
Distillers. Mercredi, Pernod-Ricard de ce dernier est tentée de composer 


du 

légumes Fil-Fyffes, qui possède 
2 .. j at les. faitisle ment, 
s'était engagé à céder cette parti- 
posé d mou Ma ed 

is annonçait qu'elle com; e let. ï 
Eu El 5e et Guiness), lorsque celui-ci 
enisageals de mettre La main sur 
Irish Distillers. Mais la décision de 
la Commission de Bruxelles de 
démanteler cette entente et d'habili- 
ter seulement Grand Met. à lancer 
une OPA sur le groupe irlandais a 


chose | Nul ne sait aujourd'hui l'attitude 
chaine», indiquait-on_ au gone le négociant fruits A 

AUS, ET 
Bourse de Paris, sur la forte activité 
régnant autour du titre Pernod- 
Ricard, qui passe pour un « opéable 
un puissance ». 


elle d’en apporter la preuve devant 


parce que la plus le des 
K: Fe PSYÉs per des 
entreprises dont les quatre cin- 
guèmes avaient signé un çontrat 
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Forte reprise Expectathre ne 
Après trois séances de baisse sen- | ,,®,Ples Srande prudence 0 régné 







sible, une forte reprise s’est pro- 
duite, mercredi, à Wall Street. 
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ÉTRANGER 


6 L'éniomars 
Aslam Beg, nouveau chef 
de l’armée pakistanaise. 





cantonales : l'UDF se pro- 
nonce pour l'unité de candi- 


datures avec le RPR. ball. 


Après la mort d'un sous-brigadier à Perpignan 
Des syndicats de policiers critiquent le système 
des permissions accordées à certains détenus 


Une délégation de la Fédération 
autonome des syndicats de police 
SFASP) a été pre à LE 

août, es UX, 
M. pre y Au lende- 
main de l'attaque à 1ba main armée de 
Perpignan au Cours de laquelle un 
policier a été tué, celte rencontre 
avait pour principal objet le système 
des des permissions de sortir des 

détenus : les deux malfaiteurs à l'ori- 

Fons Sa fusillade sont, en etre, 
eux us n'ayant pas Te, 

es pan là 

Leurs permissions Cle ee du 

t). La FASP a toutefois pré- 

De qu'elle n'avait nullement mis en 

cause le rs soul La Justice 


est armée pour 
situation », a € Cas 
rar UM Alain 


bres de la déi 
Pinel. 
D'autres syndicats se montrent 
cependant plus critiques : la CFTC 
des personnels en tenue a déploré le 


«laxisme dont ont bénéficié les 
meurtriers récidivistes permission- 
naires en cavale », et l'Union des 
syndicats catégoriels (USC), 
demande « une approche objective 
et réaliste du problème des permis- 
sions de sortir et de DEEuTION des 
peines pour les condamnés dange- 
reux, et le rétablissement de la 
peine de mort pour les auteurs de 
crimes particulièrement odieux, 
dont l'agression de policiers ». 


La Chancellerie a rappelé que te 
taux d'échec des permissions accor- 
dées, chaque année, à environ douze 
mille détenus, n’était que de 1.2 %. 


A l'état de santé des 
trois policiers blessés lors de La fusil- 
lade est stationnaire. L'un des mal- 
faiteurs, Alain Raspaut, vingt-neuf 
ans, grièvement blessé d'une balle 
dans la poitrine, était dans un état 
très grave jeudi en fin de matinée, 





A la maison d'arrêt des Baumettes à Marseille : 





Les surveillants maintiennent 
leurs accusations contre la direction 





MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Au cours d'une conférence de 


presse organisée devant la 
jeudi 25 20 25 août, l'inte icale FO, 
CGT et SNAP des par 
lants EPA la maison d'arrêt des Bau- 
mettes à Marseille a RATES ne 
sations contre la 
dans un récent es as, Ue 
Monde daté 21-22 août). Une déc! 
D roule aux Journalistes 
once, à nouveau, # l'irresponsa- 
biliré et l'incompétence » des res- 
ponsables de l'établissement « sant 
au point de vue de la sécurité que de 
da gestion des personnels ». Selon 
Fintersyndicale, + le personnel est 
re 2 pr de toute vie créative 
on ( » en raison du 
« mr tre le la direction », et 
«les activités socio-éducatives se 
font sans contrôle ni encadrement ». 
conséquence, elle a renouvelé sa 





demande d'une inspection péniten- 
tiaire et policière, à laquelle elle 
veut être associée. 

Tout en mettant en garde la direc- 
tion contre « les pressions et les inti- 
midations exercées sur les délé, 
syndicaux », elle a enfin Si 
ses revendications n'étaient pas 
prises en considération + dans les 
plus brefs délais », de mener 
« diverses actions jamais utilisées et 
qui surprendront ». 

Les responsables de lintersyndi- 
cale qui avaient revêtu leur 
forme pour donner plus de solennité 
à leur conférence de presse ont 
cependant admis que des améliora- 
tions avaient été apportées depuis 
quelques jours dans le fonctionne: 
ment de la prison (renforcement de 
la surveillance sur les chantiers, res- 
triction de la liberté de circulation 
des délégués de détenus, etc.). 


G. P, 





Un syndicat pénitentiaire dénonce la situation 
dans les prisons corses 


Dans une lettre ouverte adressée à 
M. François Mitterrand, l'Union 
fédérale autonome pénitentiaire 
(UFAP) dénonce « la situarion par- 
ticulière des établissements péniten- 
tiaires en Corse» ct «les et 
innombrables difficultés rencon- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée da 25 août 
Toujours hésitant 

Toujours très méfiante, la Bourse 
de Paris a poursuivi jeudi matin son 
avance à pes comptés dans l'attente 
d'une décision de la Bundesbank 
allemande sur le maintien ou une 
hausse de ses taux. À Fi heures, 
l'indicateur instantané enregistrait 
une modeste progression de 0,23 %&. 

Hausse d” Pénarroya, Mou- 
linex, BHV, Havas, Vallourec, 

Ro de Da e Ballon. Adomart, 

l'Air liquide, Société Éthérale” 

Mérieux. 








@ Le versement de l'allocation 
de rentrée scolaire avancés d'une 
semaine. — L’allocation de rentrée 
scolaire, accordée aux familles ayant 
des enfants scolarisés et dont les 
revenus ne dépassent pas certains 
plafonds, va étre versée par les 
caisses d'allocations familiales avec 
une sermama d'avance, a annoncé le 
ministère de la solidarité, de la santé 
et de la protection sociale’ dans un 
communiqué. Habituellement versée 
au début du mois de septembre avec 
les prestations familiales d'août Îles 
allocations familiales sont 
entre le 2 et le 5 du mois suivant) 
elle le sera dans la dernière semaine 
d'août, afin que les familles l'aient 
reçue avant la rentrée. L'allocation 
de rentrée scolaire s‘élève 
aujourd'hui à 354,03 F par enfant y 
donnant droit. Le plafond de res- 
sources est de 77089 F (revenu net 
imposable de 1387) avec un enfant, 
augmenté de 17780 F par enfant 
supplémentaire. 


ABCDEFG 





trées par les personnels sur le ter- 
rain». 


Dans ce texte, rendu public mer- 
credi 24 août, et a lement 
au premier ministre, au ministre de 


la justice et au directeur de l'admi- 
De au pénitentiaire, l'UFAP rap- 
pelle qu qu’à Es maison d'arrêt d'A 
e personnel a dénoncé, à 
rit re , des menaces de 
mort à l'encontre des surveillants, 
mises d'ailleurs à exécution», 
estime-t-elle, par « les plasti- 
cages {un appartement détruit en 
Janvier dernier et un véhicule 
en mai) dont ont été 
victimes surveillants de cet 
établissement ». 

« La situation à la maison d'arrêt 
de Bastia est beaucoup plus com- 
plexe, mais aussi plus explosive», 

la lettre de l'UFAP, qui 
poursuit : «Ces établissement rrès 
wéruste a connu des améliorations 
matérielles pour parer aux très 
nombreuses évasions antérieures, 


mais les règles élémentaires de 
sécurité d'une prison n'y sont pas 


es. » 
L'UFAP, qui 
vement au ue 1 area 
tement des de la 


prison des 
Baumettes à Marscille {lire d'autre 
part}, demande « une enquête admi- 
nistrative sérieuse» sur la Prise 
d' avec armes à la as 
d' de Bastia le 19 juin ceruier 
(le Monde du 21 juin), la construc- 
tion, «dans les meilleurs délais », 
de la nouvelle pri de Bastia- 
Borgo ei le remplacement = urgeu r 


‘actuel directeur de la maison 


35. AV. DE LA REPUBLIQUE 





— Sports : le match France- 
Tchécoslovaquie de foot- 


” LITERIE - CONVERTIBLES - ELEMENTS BOIS 










POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE 
7 L'avenir de la Nouvelle- | 8La mort du philosophe | 17 Un entratien avec Marcel 
Calédonie : anatomie Michel Villey. Maréchal. 
d'une ï — Une nauséuse affaire de | — La disparition du batteur 
_ La préparation des élections pompes funèbres à Nice. Christian Garros. 





Au Portugal 


incendie 
dans le vieux Lisbonne 
Lisbonne (AFP). — Un tes 
que incendie était en train de se pro- 
pager à grande vitesse, le jeudi 
matin 25 août, dans le vieux centre 
commercial de Lisbonne où des 
immeubles entiers étaient at dia com- 
piement détruits parts 
sinistre s'est laré dans un 
grand magasin qui était encore 
fermé, mais une personne au moins 
est morte dans les flammes et trois 
autres ont été blessées, ont indiqué 
les autorités. Une épaisse fumée a 
obscurci le ciel au-dessus du centre 
de la capitale, où toute circulation a 
été interdite. 
or ignore rs les causes de 
incen mais l’agence portugaise 
Lusa A eLE qu le riétaire du 
magasin où s'est sinistre, 
M. Manuel Martins Dias, est sorti 
de prison mercredi. 1] avait fait 
l'objet il y a quelques années d'une 
enquête icière, après avoir été 
‘escroquerie, d'évasion 
fiscale et d'incendie volontaire dans 
un autre entrepôt. 


Au parquet 
de Thonon-les-Bains 


Indulgence 
pour le « père justicier » 


Jean-Claude Dannemayer, un 
chômeur de trente-deux ans qui 


avait pris les tp Fi nce 


contre l' 
Arine, âgée Je neuf ans, a été remis 
en Fe ri sous contrôle judiciaire, 


mercredi, rès quarante-Huit 
de garde à vos le Monde du 
24 ÉprTÉ Les auto Judiciaires 
de Thonon-les-Bains l'ont incalpé de 
< violences et voies de fait avec pré- 
méditation, avec arme et sur agent 
de la Jorce publ publi Ds Ce n'ont 
Fontre ce père de êre de famhile Lane 
par Le viol de sa petite fille. 
Jean-Claude Dannemayer compa- 
raîtra donc devant un tribunal cor- 
rectionnel, et non devant une cour 











exp 
père de fi dépressii 
emploi « n'était pas un preneur 
d'otages comme les autres. que son 
arme n'était pas chargée et qu'il 
n'avait pas mis de bombe dans la 
», Contrairement à ce qu'il 
avait affi rmé pour menacer les 
employés de l'agence. ae 

I n'avait pas supporté le viol 

Sandrine, le 28 juillet, par Patrice 
Caïfi, 8gé de vi quatre ans, le fils 
de la concierge :Pinmeubie qu'il 
babite nec st À famille. Depuis GE 

agression, il n'avait réussi 
retrouver le ren réal de se 
venger et avait nn son 
épouse qu'il souhaitait aller en pri- 
son retrouver Patrice Caffi pour se 





faire justice ninene Avant | normales. Ce test sur un eu lieu du 16 juin au 2 juillet der- 
d'entrer dans |” bancaire | dégradé devait prouver Penstonce nier. Le « Belge », déjà condamné à isse à une peine de vingt ans de 
d'Evian, il avait a bé une farte d'une marge de sécurité suffisante. | douze ans de prison en 1977 pour réclusion, un certain Claude, Ratfa- 
dose d'alcool. Cette preuve est faite, sous réserve | trafic de drogue, avait été libéré le nelli et un complice auraient 
convoyé, vers la fin de l'ânnée 1984, 
EN BREF vingt kil d’héroMe entre 
dite] lepgie] Ron | l'Europe et les Etats-Unis pour le 





© ÉTATS-UNIS : M. Dukakis 
reçoit le soutien de l'AFL-CIO. 
— Le candidat démocrate à l'élection 
présidentielle américaine, M, Michael 
Dukakis, a reçu, te mercredi 24 août, 
le soutien officiel de la centrale syn- 
dicale américaine, l'AFL-CIO. Le pré- 
sident de la centrale, M. Lane Kir- 
kland, avait suparavant accusé le 
gouvernement Reagan d'avoir 
«favorisé la rapacité au Keu des 
besoins ». — (AFP). 
© COLOMBIE : 
annulée pour cinq cinq trafiquants 
— Le Conseil d'Etat de 
‘Colombie a annoncé, le mercredi 


Extradition 
de 


PARIS 12° - Me PARMENTIER 


— Le peinture des années 80 
au Centre d'art contempo- 
rain de Meymac (Corrèze). 

16 Communication, 





ÉCONOMIE SERVICES 

20 Sécurité routière : le pre- 
mier ministre a « honte » 
Pour la France. 

— Déficit du commerce exté- 
rieur français en juillet : 
8,4 milliards de francs. 

21 Aïr Inter, « Un conflit aty- 
pique », point de vue de 
Guy Barbin. 

22-23 Marchés financiers. 


Les préparatifs ayant rapidement progressé 
La navette spatiale américaine 
pourrait être lancée fin septembre 


vette patiale Discovery l'étude détaillée des enregistre- La voie paraît donc libre pour ur 
Baron mg trip ments fais au cous de l'es ne Emme LE ins ns di 
début octobre pour la mission Montre rien suspect. in Sepi charge u 
sataie de uatre pie) doit définitive au débat septembre. , constituée par le gros 
marne ne cl dr is rire Autre problème en voie de solu- satellite de communications 
P de tion : la minuscule fuite de TDRS-C, a été amenée récemment 
cains cains dans espace, plus (oxyde d'azote) observés sur l'un sur le pas de tir et pourrait être mon- 
treute mois après l'explosion de des moteurs annexes de la navette — tée dans le soute de Discovery dans 
Challenger ? Les étapes fran- ceux qui ne servent pas au décok les premiers jours de septembre. Ce 
chies au mois d’août indiquent lage, mais permettent (es manœu- satellite-relais remplacera celui qui 
que les principales difficultés 
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vres en orbite. Bien que son débit fut détruit dans l'explosion de Chal- 


re surmontées et ce calendrier, Soit infinitésimal — un ingénieur de  lenger. L'équipage de Discovery 
ui paraissait réaliste la NASA faisait remarquer qu'une sélectionné en janvier 1987 — le tir 
peu hyn voiture pourrait rouler Plusieurs était alors mon pour le 


un mois, devient plus accesetbe. 
Mais la NASA n’a pas encore 
fixé la date précise du voL. 


Petit à petit les obstacles se lèvent 
sur le chemin qui conduit à une 
reprise des vols de la navette spa- 

américaine. L'étape la plus 
délicate fut, le mercredi 10 août, au 
centre spatial Kennedy, l'essai de 
mise à feu simultanée des trois 
moteurs de (le Monde du 
12 août). Quatre fois repoussé 
raison de défauts divers, touchant en 
général plus les installations annexes 


18 février 1988! — a eu tout le 
temps de parfäire son entraînement, 
accumulant plus de 4 500 heures de 
travail. La NASA avait d'ailleurs 
choisi des hommes d' ience. 
Frederick Hauck, le commandant de 
bord, Richard Covey, le pilote, 
David Hilmers et Mike Lounge, 
ingénieurs de bord (spécialistes mis- 
sion dans le jargon NASA), sont 
tous d'anciens pilotes militaires et 
d'essais, ayant déjà participé à un ou 
plusieurs vols de naveites, Le cin- 
uième bomme, George Nelson 


mois avec de telles fuites dans ses 
pueus, — il n'était pas possible de 
laisser les choses en l'état. La fai- 
longrempe à 1e calice. De Hit par 
a init 
juger ge qu'elle venait d'un TACCORÉ 
tuyaux. Or ce raccord 
Es difficilement accessible. La 
solution naturelle aurait été de 
ramener la navette dans son hangar 
d'assemblage et de démonter le 
moteur. Le coût en aurait &6 de 
deux mois de retard. Les ingénieurs 
ont trouvé une autre solution : s'ins- 
taller dans la soute de la ravie, 


de tir que la navette elle- 
mêve, ce test commandait toute la découper deux ouvertures dans civil, astronome de formation, mais 
suite de la tion du vol Sa ï arrière de celle-ci, deux autres ui a déjà participé à deux sorties 
réussite fit croître l'optimisme, l'enveloppe du moteur. use vide spa pour réparer des 
autant que l'analyse, les jours sui- Cela a vendredi 19 août, à 
Se dus menret D tes au cours de un technicien travaillant dans des Mais bien des incidents t 


conditions quelque acrobati- 
ques, de plier autour du raccord 
une sorte de bride, puis nue 
dans celle-ci une pâte plastiqu e qui 
devrait bloquer le faite re A 
programme sr l'obturation des 
Ouvertures, puis un rempl 
tuyauteries Eu une 1 recherche 

au spectromètre de masse. Les pre 
mières mesures semblent indiquer 
que la fuite a bien été obturée, mais 
d'autres vérifications sont en cours. 


Impliqué dans plusieurs affaires de drogue 
Un des chefs du banditisme marseillais 
est extradé par la Belgique 


Considéré comme l’un des chefs 28 juin 1984. Il a été arrêté à 
du banditisme marseillais, déjà Bruxelles le 30 mars dernier sur la 
condamné pour trafic de srupée demande des autorités françaises. 
fiants, Francis Vanverl Lors de la perquisition de l'apparte- 
nommé « Francis le Belge», a été ment qu'il occupait, une fausse carte 


l'essai a confirmé le bon comporte- 
Ep né Mr dun 
cepe: mon! k 
peu d'hydrogène autour de la grosse 
Pénalisetion qui amène vers les 
moteurs de la navette l’h ne 
liquide stocké dens le. 
voir externe. Mais li t est jugé 
sans gravité. Placée où elle est, une 
micro-fuite n'affecte en rien la sécu- 


garde ben d'acier ane due pré 
cise. Discovery n’a lé 
Et © ia FD Ou EL 
de Dose Donne Dé 
incessants et beaucoup d'équipe 
ments ont été changés. Mais l'expé- 
rience montre pete nd 
dernière minute ne sont pas rares. 


M. A. 








Vint ensuite, le 18 août, l'essai à 
Brigham-City (Utab} d'un propul- 
seur d'appoint volontairement 

dé, essai 1é un res- 
ponsable du futur lancement de 
« nouveau feu vert sur la route du 
ar». défauts avaient été 
atome créés dans les divers 
segments du r, en particu- 
lier des fuites certains jus 

permettaient aux gaz ts 
d'a l'atteindre des régions auxquelles ils 
n’accèdent pas normalement, de 
manière à tester les redondances 








































dans l'étanchéité, extradé de Selique mercredi d'identité avait ét£ découverte et 
Une mimascule 24 août, et devait être présenté, Francis Vanverberghe avait été : 
fuite de jeudi, au juge d'instruction marseik condamné je 22 juin à une peine de Henti à 592 air 
gaz lais qui a délivré contre lui un man- six mois d’emprisounement à Bebe noch ere ne ra: 
C'est un défaut d'étanchéité des + d'arrêt international pour trafic Bruxelles pour détention de faux Ponte encre MMA De Cid 
joimis entre deux segments du pro- | Se Stupéfiants. papiers. Fan É 






Ces poursuites sont la consé- 
quence des révélations d'un autre 
malfaiteur «repenti»,. François 
Scapula, qui avait, voici plusieurs 
mois, livré les noms des assassins du 
Juge Pierre Michel, dont le procès a 





C'est après avoir bénéficié des 
révélations de Scapula que le juge 
marseillais, M. Michel PDébacy, à 
délivré contre lui, le 29 mars, un 
mandat d'arrêt international. Selon 

als, condamné en octobre 1987 





puiser qui causa jrexplosion de 
ballenger janvier 1986, et les 
joints question ont été entière- 
ment redessinés. Les nouveaux pro- 
pulseurs avaient subi avec succès 
Plusieurs essais dans des Ca at 






























compte du Belge. Toutefois, selon 
l'avis rendu le 16 juin par la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Bruxelles, Francis le Belge ne 
pourra être poursuivi. à Marseille 
que pour des faits commis sur ke ter- 
ritoire français. . 







enfants en Allemagne fédérale. Né en 
1952 à Leipzig, fondateur en 1977 
du Gruppe Neue Musik Weimar, prix 
de composition Hanns Eisler en 
1980, Johannes Wallmann avait 

demandé à quitter l'Est en 1986. 
©  Viadimir Boukovski indési- 
rable en Pologne. — L'écrivain 
soviétique émigré Vladimir Boukovski 
n'a pu se rendre le 23 août à Craco- 
vie où fl avait été invité par Solidar- 
nosc à participer à un colloque inter- 
national sur les droits de l'homme. 
Au moment où à s’apprétait à quitter 
londonien, Vladimir 
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1 Mo de mémoire centrale 




















d'entrée avait été annulé. Ce visa [ui Page te 
lavait été accordé avant le début des Um, Méntae je volique jeu de À 
grèves. Le juriste néerlandais Henk | CCESTEIEL TETE ES ENTETETEES Cut sa AUS se Evrenx |: 
von Bebel, également invité à Craco- téléphane 47 23 72 00 = EU chevet d'un 
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métro George V - Parking gratuit 













